EN  USAGE  A  ALGER. 


Ouvrages  du  iiiêiue  Auteur 

EN  VENTE  CHEZ  LES  MÊMES  ÉDITEURS: 


PABI.es  BE  EOKMAM  ,  adaptées  à  l’idiome  d’Alger,  suivies 
de  la  prononciation  et  du  inot-à-mot  interlinéaires. 


PETIT  VOCABUIiAmE  rB.AMÇAÎS-KABAÎl.. 


GÜÏBE  BE  Î.A  ©OMTERSATÎOM  ou  DI  VnOGUES  ARABES  , 
avec  le  mot-à-mot  et  la  prononciation  interlinéaires. 


D  E 


SUIVIS 

b’un  conte  arabe  anec  la  prononciation 
et  le  mot^à'-mot  interlincaireo 


Par  J. -h.  DELAPORTE 


iectétaiza-Outet^xctc  i)cj  fa  CDkcctioiu  Do  ^vxicxuuv . 


'=»ÎV'^B^-V'C*— 


Dirnidium  facti,  <ini  cocpil ,  hahet  :  sapere 

Incipe.  (Hür.,L,  I.Éj).  -J.) 


A1.&EB. 

BRA CHEF  et  BASTIDE 

Libraires-Éditeurs  ,  place  du  Gouvernenient 
A  PARIS 

chez  CHARLES  HINGRAY ,  Éditeur 

rue  de  Seine  ,  no  lo 


Sniprimeric  îm  (Soiiucnu’nn’nt 
ÏS39 


Coutciiùv-y  ttat  y  S  otiA-^titen^aut  iiiifitaito  y  Q^icicv  Do 
-f^OrDro  xo^aL  Do  feu  ic^^ioii-D’/^oiiiieuu^cec-DJiitettDatit 
civi-L  De  fa?  te'^ctice  D^tl'f^ei’^  etc.  y  etc.  y  etc. 


N 


Hommage  de  reconnaissance. 


JM.  DELAPOiiTîL 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Wellcome  Library 


https://archive.org/details/b30096388 


AVIS 

CONTErjU  DANS  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


Cette  grammaire  a  été  imprimée  en  vertu  d’une  autorisation  mi¬ 
nistérielle  en  date  du  II  juillet  1 834  ,  sur  la  proposition  de  M.  Gentj 
de  Bussy,  Conseiller  d’Etat,  ex-Intendant  civil  de  la  Régence  d’Al¬ 
ger,  qui  nomma  une  commission  spéciale  pour  l’examiner.  La  com¬ 
mission,  après  en  avoir  fait  une  analyse  raisonnée,  s’exprime  ainsi  ; 


Alger,  le  vlS  juin  i833 


Monsieur  l’Intendant, 

Par  vo're  lettre  du  i4  du  courant,  vous  nous  avez  nommés 
membres  de  la  commission  chargée  d’examiner  une  grammaire 
arabe  que  M.  Delaporte  fils  désire  publier. 

Conformément  à  vos  désirs ,  nous  avons  lu  attentivement  le  ma- 
nuserit  que  vous  nous  avez  envoyé. 

Nous  pensons  que  la  publication  de  cet  ouvrage  sera  d’une  très 
grande  utilité  pour  les  personnes  qui  désirent  apprendre  l’idiome 
arabe  usité  à  Alger,  et  que  le  Gouvernement  devrait  l’encourager 
par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir.  Cet  abrégé  succinct 
et  clair  des  principes  grammaticaux  qui  règlent  les  diverses  parties 
du  discours  algérien,  est  suivi  d’une  histoire  qui  est  écrite  dans  un 
style  exactement  conforme  à  celui  usité  pour  le  langage,  et  qui  fa¬ 
cilitera  beaucoup  les  personnes  qui  désirent  apprendre  à  parler. 

Nous  avons  l’honneur,  etc. 

Signé  :  Varagnat,  interprète  de  i»'c  classe, 
attaché  à  V administration  des  domaines,  président 
de  la  commission;  Rousseau  secrétaire-interprète 
des  domaines;  Joseph  Samuda,  traducteur  as¬ 
sermenté. 
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DE  L’IDIOME  ARABE 

£9î  USAGE  A  ALGEB. 


LIVllK  r . 

Dt'0  tlciiu'us  île  la  |]orolc  £t^c  t’Crviturf. 


chapitre  P'. 

ALPHABET  RAISONNÉ. 

\ 


Les  arabes  lisent  et  écrivent  de  droite  à  gauche  :  leurs  livres  et 
écrits  commencent  à  la  dernière  page  des  nôtres. 

Leur  alphabet  est  composé  de  vingt-neuf  lettres  :  AÎngt-six  con¬ 
sonnes  ,  et  trois  voyelles.  (  Voj.  Chap.  des  Voyelles.  ) 

Chacune  de  ces  lettres  prend  les  formes  dont  elle  est  susceptible 
•suivant  qu’elle  est  : 

A 

1^.  Entièrement  isolée; 

2".  Initiale,  c’est-tà-dire  jointe  seulement  à  celle  qui  la  suit; 


30.  ,  c’est-à-dire  jointe  à  celle  qui  la  précède  et  è  celle 

qui  la  suit  ; 

If.  Finale,  c’est-à-dirc ,  jointe  seulement  à  celle  qui  la  precede 
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GRAamAïRE  ARABE 


ALPHABET. 
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Le  '  correspond  à  notre  a;  ex.  dar ,  maison,  —  Le  t _ 3  à 

notre  b]  ex.  :  C—3I4  bah.  porte.  —  Le  à  notre  t.  Les  habitons 


GRAMMAIRE  ARABE. 


.....  .t 

d’Alger  le  prononcent  égilen.eit  is ,  aiosi  au  lieu  de  ( _ en(a', 

iu,  toi;  ils  disent  souvent  entsa.  Je  suivrai  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  la  première  de  ces  deux  transcriptions  parce  qu’elle  est 
plus  régulière  et  à  la  fois  plus  facile. 

Le  a  le  son  du  t/i  anglais.  Néanmoins  sa  prononciation  est 

«* 

©ommunément  confondue  avec  celle  du  (^. 

Le  ^  équivaut  ètc/y;  ex.  :  dedjadja,  poule. 

Le  ^  peut  se  rendre  par  deux /i fortement  aspirées  ex.  : 
hliarf,  lettre,  caractère. 

Le  ^  équivaut  au  ch  allemand  devant  a  et  o,  et  au  j  espa- 

^  *  • 

gnol.  Je  le  rendrai  conventionnellement  par  A//;  ex.  khobzr 

pain. 

Le  >  est  notre  d)  ex.  ;  doiid,  vers. 

Le  ^  se  prononce  absolument  comme  le  ex.  ;  hada,  ce 

ïai-ci. 

Le^  répond  à  notre,  r ;  ex.  :  rfed,  il  a  porté,  — Le  ^  à 

notre  z;  ex.  ;  zoudj,  deux.  —  Le  L  à  peu  près  nos  lettres  th 

articulées  avec  force;  ex.  :  thaqa,  fenêtre,  et  le  cà  nos  let¬ 
tres  dh  ;  ex.  ;  dhahr,  dos. 

Le  est  absolument  notre  h;  ex.  :  ( _ ?IaS^ ^^tab  livre.  —  Le  ^ 


notre  l  lil  nuit.  —  Le notre  m  ;  ex. 


moût  ^  mort. 


Le  ^  notre  ,  n  ;  ex 


ajia  je ,  moi. 

Le  a  la  valeur  approximative  d’un  double  .î  prononcé  avec 
emphase  ex.  :  ( _ l>0  ssahheb ,  ami.  —  Le  a  celle  de  nos 

lettres  dh  articulées  avec  force  ex.  :  ( — >  dhavb  coups. 

*  1 


-Le 


est 


une  espèce  d’d  guttural;  ex.  :  ©>\&  àda, 


coutume. 
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I)E  1/ ALPHABET. 
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IvC  ^  est  notre  r  fortement  grassayé.  Je  le  rendrai  par  gh,  pour 


me  eonformer  à  la  manière  généralement  adoptée,  et  pour  ne  pas 

le  confondre  avec  le  ^  ;  ex.  :  ghazala,  gazelle,  pour  razala. 

J 


^  J  l 

Le  C.3  répond  à  notre  f  ;  ex.  vS  far,  s 


souris.  —  le  ^  à  un  for¬ 


tement  articulé  du  gosier;  ex.  :  il  ^  —  Le  à 


notre  ^  ;  ex.  : 


U" 


wU/  saâes,  sixième.  —  Le  à  nos  lettres  ch. 


comme  dans  chacal  ;  ex.  :  chedjra,  arLre. 

Le  0  équivaut  à  notre  h  aspirée  ;  ex.  :  kx__.  hhath,  il  est  des¬ 
cendu.  Le  ^  tantôt  à  ou,  tantôt  à  oua  ;  ex.  :  ouqaf,  il  s’est  tenu 

debout ,  ouard,  roses. 

Le  ^  au  milieu  d’un  mot,  a  le  son  d’un  i,  et  à  la  fin,  il  prend 

♦« 

tantôt  celui  de  !’«,  et  tantôt  celui  de  !’«;  ex.  :  dui,  religion , 

dette;  gharhl ,  vent  d’ouest;  d'  da ,  vers.  Dans  ce  dernier 

V  / 

cas ,  le  est  souvent  privé  de  ses  deux  points. 

Le  ^  est  une  lettre  composée,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  de 
et  de 

ne  sauraient  être  rendues 


J 


Remarquf..  Les  lettres 


r  C 


en  caractères  français.  L’îiabitude  seule  peut  familiariser  avec  leur 
prononciation,  qui  nous  est  toul-à-fait  étrangère. 

On  a  pu  remarquer  jusqu’ici  les  légères  modifications  que  subit 
chaque  lettre,  soit  par  les  points  diacritiques,  soit  par  sa  position 
dans  les  mots.  Mais  si  l’on  s’applique  à  distinguer  dans  chacune  de 
ces  lettres  ce  qu’elle  a  d’essentiel  d’avec  ce  qui  n’est  qu'accessoire, 
on  verra  que  l’alphabet  arabe  est  loin  d’être  aussi  compliqué  qu’on 
serait  tenté  de  le  croire  au  premier  coup  d’œil,  et  qu’au  lieu  de 
vingt-neuf  lettres ,  il  peut  être  réduit  à  16  seulement,  ainsi  que 
nous  le  démontre  le  tableau  ci-contre. 


r> 


GRAMMAIRE  ARABE. 


On  volt,  d’après  les  tableaux  précédens ,  qu’il  y  a  sept  lettres 
^  qui  ne  peuvent  se  lier  qu’aveela  précédente  seule¬ 
ment  et  jamais  avec  celle  qui  suit ,  tandis  que  les  autres  se  lient 
toutes  avec  les  précédentes  et  les  suivantes  ex.  : 


...C  àdj. 


ivoire  ; 


à  des, 

medhahU, 

dziza, 


lentilles  ; 
abattoir  ; 
chérie  ; 


dkhoul, 

hlath, 

zerzoïir, 


entrée  ; 
ardoise  ; 
étourneau  ; 


Besi.viique.  Le  >  et  îe  à  la  fin  des  mots  peuvent  se  joindre  à 

la  lettre  qui  les  suit  lorsque  cette  lettre  est  un  0  ;  e\.  :  tX. _ 

ouah/idüii,  lui  seul. 


font  élever  au-dessus  d’eux  les  lettres  qui  précèdent , 


et  se  replient  au-dessous  ;  ex.  ;  Jdiadjra,  pierre.  On  voit  que 

c’est  la  dernière  des  lettres  ainsi  superposées  qui  doit  conserver  le 
niveau  de  la  ligne. 

Voici, du  reste,  un  tableau  où  l’on  verra  d’un  seul  coup  d’œil  les 
diverses  modifications  que  subissent  les  lettres,  suivant  qu’elles 
sont  Isolées,  initiales,  médiales  et  finales. 


CllAPiTRE  IL 


OïîSERVATIONS. 


Les  lettres  c _ >  t _ >  c_->  ressemblant  dans  leur  figure 

soit  au  commencement  soit  au  milieu  des  mots,  et  leur  marque 
distinctive  consistant  dans  les  points  diacritique,  on  doit  y  apporter 
la  plus  grande  attention  pour  ne  pas  les  confondre  entre  elles. 

Le  et  le  avec  trois  points  au-dessus,  et  ^  ,  se  pronon¬ 
cent  comme  notre  g-  du  mot  gâteau. 

« 

Les  liabitans  de  la  campagne  prononcent  toujours  ^  qaf,  gaf ; 
ex.  :  gai,  il  a  dit  pour  qal. 

On  fait  aussi  usage  du  et  du  ^  avec  trois  points  au-dessous, 
^  pour  rendre  le  son  des  lettres  tch  devant  un  e. 

G’ 

O  s-5  ^  à  la  fin  des  mots,  perdent  souvent  leurs  points. 
Quoi  qu’il  en  soit ,  on  ne  saurait  les  confondre,  car  le  s’écrit 
au  niveau  de  la  ligne  :  <1.3 j-Sa.  A/m//,  lettre  (caractère),  et  le  ^ 
se  termine  par  une  petite  rondeur  qui  l’empecbe  d’étre  confondu 
avec  le  ^  ouaou;  ex.  :  fouq ,  sur,  dessus.  Quant  au  et  au 

leurs  formes  les  distinguent  assez;  ex,  :  naJiJuiou^  nous; 

oie  dla ,  sur. 

La  lettre  o  j  a  la  fin  des  mots,  est  quelquefois  surmontée  de  deux 
points,  de  cette  manière,:  o,  et  se  prononce  tantôt  «,  tantôt  e/; alors 
elle  marque  en  général  le  genre  féminin,  et  équivaut  à  la  lettre 
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GRÀI\L>IATRE  ARABE. 


,  dont  elle  reprend  la  forme  l’orsqu’elle  est  suivie  d’nn  prono 
affixe.  (  les  pronoms.  )  Ainsi,  de  hhalet ,  tante  mater¬ 
nelle  ,  on  fait  hJialti ,  ma  tante  maternelle. 

Lorsque  trois  points  appartenant  à  deux  lettres  qui  se  suivent  se 
rencontrent  dans  un  même  mot,  les  trois  points  se  placent  quelque¬ 
fois  triangulairement ,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous,  suivant  la 
nature  des  lettres  qu’ils  accompagnent  ;  ex.  : 

( _ i-»  kanet,  elle  a  été ,  pour  ^ 


^ _ A.^  hir,  puits  pour 


Le  final  prend  quelquefois  les  formes,  suivantes  :  Çjl 


L5 


,  ^  ;  exemples  : 

au  lieu  de  ^  fi ,  dans,  on  écrit  JL  ^  ; 

••  •  ♦  • 

au  lieu  de  elladi ,  qui,  on  écrit 


Le  et  le  a»  manquent  à  l’alphabet;  les  Arabes  ont  coutume  d’ex¬ 
primer  le  P  par  ( — >  ou  le  i — >  ;  ex.  :  bariz  ,  x  ^  pariz^ 

Paris;  et  le  r  par  le  C- J  ou  le  e,;  ex.  :  te,A^=..Je,  oulktour ,  Tic- 

"J 

AAAaw  sihilf  civil. 


CHAPITRE  ni 


DES  VOYELDES. 


On  peut  reconnaître,  en  arabe  Vulgaire,  clôux  sortes  de  voyelles  ; 
les  brèves  et  les  longues. 

Le  tableau  suivant  donne  les  noms,  les  figures  et  la  valeur  dés 
A^oyelles  brèves. 


1  NOMS. 

FIGURES. 

VALEUR. 

EXEMPLES. 

nassba. 

A,  É 

^  da  et  dé. 

8 

1  _ khafdlia. 

I, 

>  di. 

1  refâa. 

y 

OU,  0 

dou  et  doi 

On  appelle  aussi  la  fathfia ,  la  a®  csra  et  la  3® 

dhamma. 

La  lie,  nassha,  ainsi  que  les  éxemples  ci-dessus  lé  démontrènt  j 
se  place  toujours  au-dessus  des  lettrés,  et  leur  donne  le  son  d’un 
a  ou  d’un  e.  _  *  ' 

La  2.^  ^hhafdha ,  SG  \)\ü.cG  au»  dessous  des  lettrés,  et  leur  donné 
le  son  d’un  î. 
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DES  VOYELLES. 


La  3*‘ ,  refcia,  est  constamment  placée  au-dessus  des  lettres,  et  leur 
donne  le  son  d’o  ou  à’ ou. 

Lorsque  ces  mêmes  voyelles  sont  redoublées  à  la  fin  des  mots  de 
la  manière  suivante  : 

-S'  ^ 

oim  cm 


m 


«  •• 

Elles  se  nomment  tanouin,  et  servent  en  arabe  littéral 

à  indiquer  les  cas  des  noms  et  des  adjectifs,  les  personnes  et  modes 
des  verbes. 

Cette  reduplication  n’a  d’autre  effet  que  d’ajouter  le  son  d’un  u 
nu  son  primitif  de  la  voyelle. 

Le  ianouin  est  inusité  en  arabe  vulgaire.  Quelquefois,  cependant, 
on  se  sert  de  "  an. 

Les  voyelles  longues  sont  ^  ^  ;  l’Wle  son  d’un  â  long  comme 


as  verre  ,  et  non  />  as  ;  le  a,  a  celui  d’un  ou  long  comme  .  jajS 


(3^! 


Joui,  fèves,  et  non  foui’,  et  le  celui  d’un  i  long  comme  A.?  Ijir, 
puits  ,  et  non  lur. 


CUAPiTRE  IV. 


DES  SIGNES  ORTliOGrxAPllIOUES. 


ÎjO.s  Arabes,  outre  leurs  voyelles,  ont  ciurj  signes  orlhogra- 
plilqaes  dont  voici  la  figure  et  le  nom. 


FIGURES. 

JVOIVI. 

P 

^ _ liamza,  ! 

^  ouassla. 

o-X.. _ ^  madda.  i 

"  V 

teclulid  tX,Aucbedda.  j 

“  0 

^C2a.  diezma  .  j 

/•  1 

Le  ^  n’accoinj)agtie  que  trois  lettres  :  i®.  1’^,  au-dessus  ou  au- 
dessous  duquel  on  le  place,  d’après  les  voyelles  dont  il  doit  être 

al'lecté;  e\.  :  terre,  //«;,  vers;  2®.  le^etle  il 

indique  alors  que  ce  ^  ou  ce  ^  sont  à  la  place  d’un  \  ;  exemple  ; 

>  *4  P 

croyant;  rats,  capitaine  de  navlre. 

Le  >  au  milieu  d’un  mot  tient  lieu  d’un  ^ ,  et  se  })rononoe  comme 
cette  lettre  ;  ex.  :  ics-al,  Il  demande  ou  demandera,  pour 

IjC se  met  seulement  sur  l’I  initial;  alors  cet  ^  se  nt 


nomme  aji 


i/’ifnion. 


DES  SIGNES  ORflIOGRAPHlQLES. 


^  . 

Le  se  met  presque  uniquement  sur  l»,  auquel  il  donne  une 

prononciation  plus  allongée  ;  ex.  :  sviâ ,  ciel. 

Le  “*  se  met  sur  toutes  les  lettres,  à  l’exception  de  1’^  j  il  redouble 
celle  sur  laquelle  il  se  trouve  et  dont  il  évite  la  répétition  ;  ex.  : 

hliarrth,  il  remua,  au  Heu  de  «  .3»-  ;  Aez-,  il  ébranla, 

r  A  ^ 

au  lieu^^il^. 

Le  *'  se  nomme  aussi  soukoiin,  repos ,  et  indique  que  la 

lettre  sur ‘laquelle  il  se  trouve  ne  peut  prendre  aucune  voyellej 

^  •  w  • 

ex.  :  de  C— dliardih ,  il  a  frappé ,  on  a  dharb,  coups,. 

On  voit,  par  cet  exemple,  que  le ^  affecté  de  la  voyelle  ""  se 

prononce  ra,  et  que,  affecté  du  signe  djezma  ,  il  se  prononce  siin- 
nlenient  comme  notre  consonne  r. 


CHAPITRE  V. 


I>K  LA  LECTURE. 


Contrairement  à  ce  qui  se  pratique  chez  nous,  les  Arabes  n’écri-^ 
vent  ordinairement  que  les  consonnes,  au-dessus  ou  au-dessous  des¬ 
quelles  ils  figurent  rarement  les  voyelles  et  les  signes  dont  je  viens  de 

% 

parler,  et  qu’on  ne  rencontre  guère  que  dans  les  manuscrits  précieux 
ou  dans  les  lettres  importantes.  De  cette  omission  et  de  l’oubli  que 
font  assez  souvent  les  copistes  arabes  des  points  diacritiques  ou  dis- 
tinctifs,  résulte  la  plus  grande  difficuké  pour  la  lecture  de  l’arabe.  La 
connaissance  de  la  langue  et  la  grande  liabitude  de  lire  les  écrits, 
peuvent  seules  mettre  à  même  de  vaincre  cette  clifficulté. 

•  Les  Arabes  n’ont  pas  de  ponctuation  ;  pour  séparer  les  nopis , 
terminer  les  phrases  et  en  distinguer  les  différentes  parties,  ils  se 
servent  des  conjonctions  («3  jo.  et  ^  ou,  et,  car,  or,  etc.,  fréquem¬ 
ment  employées.  Quelquefois,  cependant,  pour  lndic[uer  la  fin  d’un 
sujet,  et  surtout  pour  séparer  des  membres  de  j>hrases  qui  riment 
entre  eux,  ils  emploient  un  gros  ])oint  rouge  ou  un  des  signes  sui- 
vans,  qui  peuvent  varier  au  gré  du  copiste  : 


«  e 


Ils  tutoient  tout  le  monde;  dans  les  letlies  adiessées  à  un  princq 


ih'  DE  LA  LECTURE. 

ou  à  tout  autre  personnage  élevé  en  dignité,  ils  emploient  par 


.TA 


éférénee  le  pluriel. 

Les  lettres  majuscules  proprement  dites  leur  sont  inconnues  ; 
cependant,  les  titres  des  livres,  on  le  commencement  des  clia- 
pitres,  sont  écrits  en  caractères  un  peu  plus  grands  crue  le  texte, 
et  souvent,  par  élégance,  en  encre  de  couleurs  différentes. 

Ils  rejettent  rarement  au  commencement  d’une  ligne  le  mot  qui 
n’a  pu  entièrement  trouver  place  dans  la  ligne  précédente.  Lors¬ 
qu’un  mot  est  trop  long,  ils  en  écrivent  les  dernières  lettres  ainsi 

_ ^  harhet,  elle  a  fui ,  dans  l’interligne  supérieur.  Si ,  au  con- 

traire,  il  est  trop  court,  on  l’allonge  jusqu’au  bout  de  la  ligne 
_ _ _ djehs,  plâtre. 

Le  ^  devant  le  ,  )  de  l’article  se  prononce  e;  ex.  :  elkebcii, 

^  C J  • 

le  mouton.  Partout  ailleurs  il  prend  le  son  de  notre  a 
clkehach,  les  moutons. 

La  finale  ©  «  se  prononce  et;  i®.  lorsque  le  mot  à  la  fin  duquel 
elle  se  trouve  est  suivi  d’un  autre  mot  qui  lui  sert  de  régime; 
2°.  devant  l’article  ;  ainsi  de  chachia,  calotte,  011  a 

^ _  l  chachiev  moussa,  la  calotte  de  Moussa; 

A.A.a.vIaw  çhachiel  el-dioudi,  la  calotte  Juif. 

Quelquefois ,  afin  de  rendre  la  prononciation  plus  douce ,  on  laisse 
entendre  au  commencement  du  mot  le  son  d’un  c  muet;  exemjtle  : 
A./0  mhavek ,  heureux,  se  prononce  emharck. 

à  la  fin  des  mots  indiquent  généralement  le  pluriel  dans 

^  ‘  \  <^ 
les  Verbes,  et  se  prononcent  ou,  au  lieu  de  oua  ;  ex.  : 

nkfwu,  il  montèrent ,  et  non  rckhoua. 


DE  LA  LECTURE. 

Les  mois  se  illvisent  cji  sviial'-es.  Ceux;  dans  la  comoosiiion  des- 


)in 


qnels  il  entre  une  des  voyelles  longues  1  g,  ^  n’ont  pas  jjese 
d’explication. 

Ceux  de  trois  consonnes  seulement  ne  forment  en  général  qu’une 
syl!a])e,  lorsque  la  2®  de  ces  consonnes  n’est  [las  surmontée  d'un 
:  i  >^3  qalb,  cœur. 

Ils  en  forment  deux  si  elle  porte  ce  signe  ;  ( _ qalleh,  il  visita. 

* 

Ceux  de  quatre  consonnes  ne  forment  (pie  deux  syllahes;  exem.: 
rnctiiralih,  matelas. 


ex 


Ceux  de  cinq  n’en  forment  que  trois  ;  (Ijrmdja 

crâne;  monbcdih/xilih,  enroué. 


//ta. 
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LIVRE  IL 


ÏDf0  IJartics  îiii  Êlisfinirs; 

Le  dlscoiirâ  se  cllvisë,  ea  arabe,  en  trois  parties,  savoir:  le  verbe-, 
le  nom  et  la  particule. 

Sous  la  clénomination  de  nom,  sont  compris  le  nom  prop.ement 
dit,  r  adjectif  Gi  le  pronom. 

Sous  celle  de  particule^  V article,  V adverbe,  la  préposition,  la  càn~ 
jonction  et  V Interjection. 

Pour  ne  point  embarrasser  par  uné  classification  inusitée  chez 
nous  ,  je  suivrai  l’ordre  des  parties  du  discours  français,  savoir  : 

i».  L’article. 

U®.  I^e  nom. 

3”.  L’adjectifi 

4°.  Le  pronom. 

5®.  I-.e  ver])e. 

fi".  L’adverbe. 

7".  La  préposition. 

8".  La  conjonction. 

P».  L’interjection. 


CHAPirRE.  P'. 


DE  L  ARTICLE. 


La  langue  arabe  n’a  que  l’arlicle  el,  qui  est  invariable  quels 
que  soient  le  nombre  et  le  genre  du  nom  devaiitlequcl  il  est  placé  ; 
exemple  : 
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el-oaled, 

cl-onlad, 

el-hït, 

cl-hiout, 


/’onf'ant;  masc. 
les  enfants  ; 
/«chambre  leuq 
les  chambres. 


Lorsqu’un  nom  commun  régit  un  nom  propre  de  personne ,  les 
deux  noms  ne  prennent  ])as  ordinairement  l’article;  ex.  : 

ied j'athma,  la  main  de  Fatbma  ; 


et  si  on  voulait  l’exprimer,  on  le  mettrait  devant  le  nom  commun 
que  Ton  ferait  suivre  de 


1*  V.X  A 


I 

l _ mtd^  de  ex.  : 

el-icd  mld  falhtn a. 


Lorsqu’un  nom  commun  régit  un  autre  nom  commun  ou  lors¬ 
qu’un  nom  commun  régit  un  nom  propre  de  chose  ^  on  place  en 
arabe  l’article  devant  le  second  de  ces  noms;  ex.  ; 


3 


\ 


î)!-:  LAUTICLE 


J 


O 


SLf' 


.sil 


„AV  serdj  oX-âoud,  la  selle  du  clievaî 


houadjeh  e\-mra,  les  sourcils  Je  la  femme; 


blad  Q\-àrah,  le  pays  Je^  Arabes 


'  \  1 

-A]'  dhou  ^\-(j7nar,  le  clair  de  la  lune. 


1 


IIkmarque.  On  fait  quelquefois  précéder  l’article  de  w/ô  ;  Ç»>Ia^ 


exemple  : 


hlad  mtâ  el-àvah. 


Toutes  les  fois  qu’un  adjectif  en  français ,  joint  à  un  nom  cont- 
niun  ,  est  précédé  de  l’article  comme  le  grand  vaisseau,  en  ara])e  on 
met  l’article  devant  l’un  comme  devant  l’autre,  et  le  substantif  se 
place  avant  l’adjectif  : 

^■kXSNj  cl-nunhrb  el-hblr,  le  xmisseau  le  grand, 

~  le  grand  vaisseau. 

Lorsque  l’article  el  précède  une  des  lettres  solaires  d’ >  d' > 
^  ks  ^  ^  se  prononce  comme 

Ma  lettre  qui  le  suit  ;  exemple  : 


\ 


ï^IaI^  et-iadjcr,  le  négociant ,  1  [  cl-tadjer; 

^  >  au  lieu  de,  ; 

l _ .5Vu]^  cs-sma,  le  ciel  ,  i  )  cl-sma. 


\ 

Cela  n’a  pas  lieu  avec  les  lettres  lunaires  Ç»*  O-  ^  ^  çs»  C— >  ' 

\  •  a  \  ,  C-  O  C  C  _  '  , 

Ç  0  ©1  ^  ;  avec  elles,  le  de  l’article  ne  cliange  jamais 


\ 

sa  pronouciatioii 


IB 


DK  l’aîITJCLE. 

< — el-!dah,  le  livre;  1  (  (k-ktah, 

>  au  lieu  de  I 

le  ,uo„Un.  j  j 

Nota.  Ju,  à  la,  aV,  se  traduiseiil  par  C-J  h  en  parlant  du  poids  de 
la  mesure  ou  de  la  quantité  de  clioses  qui  peuvent  s’aclietei'  ou  se 
Viuidre;  ex.  : 

Il  A’end  le  heure  à  la  livo’e, ,  kls  Jli  ©  Ju  *]^  ihie  ez-zehda 

^  •  *  f  r  .*  *  *• 


her-rthal  ; 

yj 

J’acliète  l’huile  au  colla, 
zïl  helqolla. 


uecheri  cz- 


Toutes  les  fois  qu’un  nom  commun  est  employé  en  français  avec 
les  articles  partitifs  de,  du,  de  la,  des,  dans  un  sens  déterminé  il 
j>rend  l’article  en  arabe;  ex.  : 

Donne-moi  du  pain  que  tu  as  aciieté  ji''— ^ 

.%  •• 

< _ .Aw  dlldni  men  e\-hfiobz  elli  chérit. 

7 

Lorsqu’il  y  a  un  pronom  possessif  on  emploi  la  ])réposition 
sans  article;  ex.  ;  donne  moi  de  ton  pain,  -  ^ 

•dthini  men  kholzek.  (Voy.  Pronoms.) 

Si  le  nom  commun,  pris  dans  un  sens  partitif,  exprime  un  olq’et 
au  singulier  et  d’une  manière  vague  et  indéterminée  il  ne  prend 
pas  l’article  ;  ex.  : 

donne  moi  du  pain^  _  (Ithlni  kkobz  ; 

«• 

as-tu  de  l’argent,  ^ ^  ândek  chî  drahem. 


Si  CO  nom  se  trouve  au  pluriel  et  que  de,  des,  exj)rimcnl  une 


/ 
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cjiianlilé  absolument  indéterminée  on  met,  en  arabe,  le  })luriel  sans 
article  ;  exemple. 


as-tu  des  amis ,  dndek  chi  sshJiab; 

•* 

j’ai  de  bons  livres,  ^  cindi  ktouh  mlcddi, 

Mais  si  par  le  mot  de,  des,  on  veut  exprimer  l’idée  de  quelques 
on  emplolra  alors  haddh,  suivi  de  l’article;  ex.  : 

j’ai  vu  hier  des  amis ,  C— ^  ya. — ^  l  >Æav 

clieft  el-harahh  hadd  ess-sshhalu 


CHAPITRE  II. 


DU  XOll. 


Le  nom  est  un  mot  qui  sert  à  désigner  les  personnes  et  les  choses 
qui  sont  l’objet  de  nos  pensées. 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  t  Le  nom  propre  et  le  nom  commun. 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  s’applique  c[u’à  une  seule  personne 
ou  à  une  seule  chose,  comme  r?// (nom  d’homme); 

•  •  ♦ 

«  » 

(  nom  de  yllle.) 

T.e  nom  commun  est  celui  qui  peut  s’appliquer  à  plusieurs  ])er- 
somies  et  à  plusieurs  clioses  comme  rufljel)  homme; 

\ille. 


D  U  "cnrc  dans  les  noms. 

O 


Il  y  a  deux  genres  ;  le  masculin  et  la-féminin. 

Les  noms  de  rivières,  d’êtres  mâles  et  ceux  qui  n’ont  pas  une  1er» 

r  '  •  •  T  •  * 

iTiinaisoii  leminine  sont  du  genre  masculin  comme^^OsS  qaddoun, 


l^Uom  d  homme);  àmm,  oncle;  hharrach,  Arache  (nom 


de  rivière);  livre. 

On  distingue  le  genre  féminin  du  genre  masculin,  soit  parla  tei 
minaiaon,  soit  par  la  signification  du  mot. 


i}.} 


DU  KOAr. 


I®,  Les  noms  féiiiiiiins  déterminés  par  leur  terminaison  sont 

ceux  dont  la  jQnale  est  un  ^  a;  ex.  :  àdra,  vierge;!, _ 

1  *  ^ 

,  bâton;  dénia,  monde;  par  un  ^  a  comme  - 


assa 


hhomma,  Lèvre,  meule,  merso,  port;  et  par  un 

O  a,  comme  :  AaawIao  chadùa,  calotte;  ©  ^ _ ^  c'iedjra,  ar])re 

...”  J  ^ 

qerfa,  canelle. 

Les  terminaisons  en  !  et  en  ^  ne  sont  applicables  qu'à  peu  de 
mots. 

îl  existe  un  très  petit  noin])re  de  noms  qui,  avec  une  terminaison 
féminine,  appartiennent  cependant  au  genre  masculin;  comme  ; 


Jdtaltfa,  kalife ,  successeur  ; 
A— A^3  qodat,  des  cadis; 

allainaf,  bonime  très  instruit  ; 
I,— sma,  ciel; 


L5'" 


diilm,  matinée  avancée. 


il®.  Les  noms  féminins  déterminés  par  leur  signilicalibn  ;  sont  ‘ 
t”.  Les  nomsd’éire  femelles  comme  :  p.^>  mévlew ,  IMarie; 

...  .  r  "/ 

( _ /.aA  hent,  fille. 

-1  •  • 

a®.  Les  noms  de  villes  et  de  provinces  tels  que  tonnes, 

\  -  W  U 

ruiiis niassar,  Egypte;  |ûlAu.j'  cch-cham,  la  Syrie. 

3®.  (leux  d’iles  :  maoûn,  Malion  ;  nudiha. 


O 

Malte 


DU  NOM. 


4‘\  Les  noms  des  paiiies  du  corps  qui  sont  tlouLle?  :  dïn, 

œil;  wX»  ied,  main. 

•« 

Remarque.  Plusieurs  autres  noms  sont  aussi  du  genre  féminin, 
quoique  non  compris  dans  les  classes  précédentes  ;  tels  sont  : 


•  1 

ardh. 

terre  ; 

kerclt,  ventre; 

« 

% 

djhennem, 

enfer  ; 

nnr,  feu  ; 

dar, 

maison  ; 

nefs,  à  me; 

-CW 

chems, 

soleil  ; 

thrij,  chemin,  roule; 

et  quelques  autres  que  Tusoge  apprendra. 

- - - 

Pu  nowhre  dans  les  noms. 

Les  Arabes  ont  trois  nombres  :  le  singulier,  quand  on  parle 
d’une  seule  personne  ou  d’une  seule  chose  ;  le  duel,  quand  on  parle 
de  deux  perssonnes  ou  de  deux  choses,  et  le  pluriel,  quand  on  parle 
de  ])lusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses. 


Du  duel. 


Le  duel,  en  ara.be  vulgaire,  ne  s’applique  qu’à  un  très  petit 
nomlire  de  mots  tels  que  les  noms  des  meinlires  du  corps  qui  sont 
doubles  el  quelques  aulrcs. 


DU  NOM. 


II 


se  forme  eu  njontaut  i-'m,  à  la  fin  du  singulier;  ex.  : 


sA_.)  ied,  main;  icclnn,  deux  mains; 

loiini,  jour;  ionméln,  deux  jours; 

dm,  année;  âivéln,  deux  années. 

Dans  les  noms  qui,  au  duel,  sont  suivis  d’un  pronom  affixe 
Cbap,  des  Pronoms ),  on  retranche  le  ^  de  ;  ainsi  de 

,  ü  <-Xj  iedéin,  on  a  tcdéih,  ses  deux  mains  de  lui. 

Pour  les  autres  noms  on  se  sert  comme  en  français  du  pluriel 
que  l'on  fait  précéder  de  ^3^  zoudj,  deux;  ex.  : 


zoudj  hramd,  deux  barils. 


Souvent  on  interpose  le  mot  mta,  de,  des;  et  alors  le 

nom  prend  l’article  : 

^Ia.<C  zoudj  mt à  el-hramd,  mot-à-mot,  deux 


des  barils. 


Remarque.  Le  duel,  dont  l’usage,  ainsi  que  nous  l’avons  dit, 
ne  se  borne  qu’à  quclcjues  mots,  est  inusité  dans  les  adjectifs,  les 
pronoms  et  les  verbes;  on  le  remplace  par  le  pluriel. 


MI  VOM. 


Du  pluriel. 


Il  y  a  deux  pluriels  :  le  pluriel  régulier  et  le  pluriel  irrégulier. 

Le  pluriel  régulier  se  forme  en  ajoutant  in,  à  la  fin  du  singu¬ 
lier,  pour  le  masculin;  ex.  : 


hharrath,  tourneur;  liharratliin,  tourneurs’ 

••  .J  ’ 

meslem,  musulman  ;  meslemin,  musulmans. 

Et  pour  le  féminin  en  changeant  la  finale  o  en  ( _ >1  ; 

fclâ  thefla,  demoiselle;  tkcflat,  demoiselles. 


Il  faut  remarquer  que  le  pluriel  régulier  ne  convient ,  pour  ainsi 
dire ,  qu’aux  participes ,  et  aux  noms  de  métiers  de  la  forme 

_ 

Les  pluriels  irréguliers  étant  très  variés ,  je  n’en  donnerai  que  la 
liste  suivante,  qu’on  pourra  facilement  se  graver  dans  la  mémoire  et 
appliquer  par  analogie. 


4 


DU  mu. 


2ù 


Ainsi  les  noms  qui,  au  singulier,  sont  composés  de  trois  lettres 
dont  la  seconde  est  un  ^ ,  comme  C — îL,  cliangent,  au  pluriel,  cet 
l  en  ^  et  prennent  la  finale  an,  comme  ;  exemple  : 


djar, 

voisin , 

djlran, 

voisins  ; 

^Ls  far, 

souris , 

souris  ; 

^l..£  ghar. 

trou ,  antre , 

\ 

trous ,  antres. 

Excepté^^>  dar,  maison,  qui  fait,  au  pluriel ,  ^  ü>  cliar. 


DU  NOM» 
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Ceux  qui  ont ,  après  la  3*^  lettre ,  un  I  ou  un  comme 

^IkJl  yVV  C - 5:.  ,  forment  leur  pluriel  en  changeant  cet  ^ 

'  ^  •  1  ■ 

ou  ce  ^  en  ^ ,  et  en  fesant  suivre  d’un  '  la  deuxième  lettre  ;  comme  : 

;  exemple  : 

meftahh,  clef,  ^ _ mefatihh,  clefs; 

qorthas,  cornet,  qrathis,  cornets; 

'  àssfor,  oiseau,  jî\_51aû.£.  àssajir,  oiseaux. 

Ceux  qui  ont,  api’ès  la  3®  letîre,  un  comme  ; 

forment  leur  pluriel  en  ajoutantun  ^  après  la  2®  lettre  ■— 

•• 

exemple  ; 

bennil,  baril,  èramil,  barils; 

qandil,  lampe,  J.  qnaclÜ,  lampes. 

La  plupart  des  noms  composés  de  3  lettres,  parmi  lesqelles  ^ 
aie  se  trouvent  pas,  forment  leur  pluriel  en  fesant  précéder,  suivant 
l’orthographe  des  noms ,  la  dernière  lettre  soit  d’un  \ ,  comme  : 

soit  d’un^,  comme  ( _ /.ij  < _ î  exemple  : 


4 _ 


radjel,  homme,  _ rdjal,  hommes; 

L^'j^  Jiedb,  mensonge,  mensonges. 

Les  noms  composés  de  4  lettres,  parmi  lesquelles 
trouvent  pas ,  comme  ^  «^2/0  ,  forment  leur  pluriel  en  ajoutant 

I  1 

un  '  après  la  lettre,  comme 


ne  se 


/«  ;  ('X,  : 


Dü  NOM. 
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mefssal,  membre,  mefassal ,  membres. 

Remarque.  Lorsqu’un  ©  se  trouve  à  la  fin  d’un  singulier  de 
quatre  lettres,  comme  qantra,  on  forme  le  pluriel  en  ajou¬ 

tant  un  ^  après  la  2®  lettre,  et  en  rejetant  le  ©  final,  comm^lûlÂS  ;  ' 


exemple  : 

_ ^  ^  mzehla,  lieu  où  l’on  jette  les  ordures,  fait,  au  pluriel, 

d^r  vizabel; 


ghenima,  capture 


Uê  ghenaïm  ; 

hhlma,  animal ,  hhaiem. 

La  plupart  des  noms  de  fruits  et  de  fleurs ,  et  ceux  qui  indi 
quent  une  partie  d’une  espèce  entière ,  terminés  en  o  ,  comme  o 
forment  leur  pluriel  en  rejetant  ce  o ,  comme^.^  ;  ex.  : 

^_AA.>  tehna,  une  paille,  ^  mc/z,  .pailles ; 

hassla,  un  oignon  ,  oignons  (i). 


(i)  Et  réciproquement,  la  plupart  des  noms  de  fruits  et  fleurs, 
et  ceux  qui  indiquent  une  espèce  entière ,  forment  leur  unité  en 
prenant  le  ©  qu’on  rejette  au  pluriel.  (  p.  7  ,  1.  i8.  ) 


l  «iw  •• 

Ai?  teffahh,  pommes 
'onfel,  œillets , 
then,  pailles , 


hfiadjar,  pierres, 


on  a 


♦ 


teffahha, 


qr  onfel  a., 


tehna, 


Jihacljra, 


"une 

pomme  ; 

un 

œillet  ; 

une 
paille  ; 

une 

pierre. 


DU  NOM. 
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Les  noms  de  4  lettres  dont  la  est  un  ^  comme  ^ ^ 
forment  leur  pluriel  en  mettant  cet  a  1  après  la  3*;  qu’on  surmonte 
d’un  comme 


ex. 


..jO  kateh,  écrivain ,  ( _ ?  v.aJ  holtah;  écrivains. 


Ceux  de  3  lettres  dont  la  seconde  est  un  ^  comme  < _ ;n.A.Î  bit, 

cliambre,  le  forment  en  fesant  suivre  ce  ,  C  d’un  a,  comme  ; 

exemple  : 

tiiir,  oiseau  5  ^^A^  ibiour;  oiseaux. 


comme 


Ceux  de  4  lettres  dont  la  dernière  est  un  ^  î;  comme 

%  ««  ♦♦ 

le  forment  en  ajoutant  après  la  un  '  et  en  prononçant  le  ^  o  / 
ijw'jSTc  J^oy.  p.  1 5  ,  1.  1 1  )  ;  exemple  : 

T 

thebsî,  assiette,  tJibasa,  assiettes; 

_ ^  àdjmi  veau  ,  âdjawa,  veaux. 

for- 
;  ex.: 

qafaldji,  serrurier,  ^A:^S.3  qafaldjia,  serruriers. 


Les  noms  de  métiers  terminés  en  /,  comme  ^ 
ment  leur  pluriel  en  ajoutant  un  o  final ,  comme  À.A, 


♦♦  •  * 


L5 


Les  noms  d’origine  étrangère  terminés  en  '  comme 


és  en  \ 


forment 


ieu 


r  pluriel  en  ajoutant  à  la  fin  < _ 5'^  ouat,  ex.  : 


agha,  aglia;  aghaouat,  des  aglia. 

Les  autres  le  forment  en  mettant  simplement  at  à  la  fin  du 
singulier;  exemple  : 


DU 

sigarrou,  cigarre,  ( _ 3 


i.jiî; 


chekcrhan,  écrivain 


..  1.1 
c— =3yb 


•/■ 


A./U/  sigarroudX^ 
des  cigarres, 

^  chekerbaiml, 
des  secrétaires, 


secrétaire, 

^L.A^wS  fessïan,  officier,  CJ\X _ fessianixX, 

**  •  des  officiers. 


Des  cas  dans  les  noms. 


En  arabe  littéral  les  cas  sont  indiqués  par  la  voyelle  qui  ter¬ 
mine  le  mot.  Mais  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit  (page  i3  ),  en 
arabe  vulgaire  on  relranclie  toujours  cette  dernière  voyelle;  ainsi, 
le  sens  de  la  phrase,  et  quelques  prépositions  mises  devant  le  nom, 
peuvent  seuls  faire  connaître  à  cjuel  cas  il  doit  être. 

Lorsqu’un  nom  est  le  sujet  d’un  verbe,  il  se  trouve  naturelle¬ 
ment  au  nominatif,  et  lorsqu’il  en  est  le  régime  direct,  à  l’accusatif. 

Lorsque  deux  substantifs  se  suivent ,  et  que  le  second  dépend 
du  premier,  le  second  est  au  génitif  : 


^  el-mzabi,  le  couteau  du  mozabit. 

Le  datif  est  exprimé  par  la  préposition  ^  l,  à  ; 

(Jlf  ( _ ^ - "1.1  ckteh  li  bria,  in.-à-m.  écris  à  mol  une  lettre  , 

J  ‘ 

écris-moi  une  lettre. 

Eemaiique.  .Si  le  nom ,  au  datif ,  est  précédé  de  l’arlicle  .  J'  c/, 

t  . .  ^ 

F'  de  l’article  disparaît.  Ainsi,  au  lieu  de 


DU  NOMo 


jôW  y\  eti-thcav  li  e!~'JiOUt, 


on  aura 


eth-thdam  ViUhhont, 
l’appât  pour  les  poissons. 

La  marque  du  vocatif  est  \j  la,  ô  ;  ex.  ; 

al  A  ia  ouled,  ô  enfant. 

J 

Les  prépositions  men,  du,  de,  par,  sont  le  signe  de  l’a- 
bialif. 


Du  diminutif  dans  les  noms. 


Le  diminutif  est  une  forme  que  l’on  donne  aux  noms  pour  y  at¬ 
tacher  l’idée  de  petitesse  ou  de  gentillesse,  comme,  en  français^ 
maisonnette  est  un  diminutif  de  maison,  et  signifie  petite  maison. 
Réglé  générale.  Le  diminutif  se  forme  en  ajoutant  un  après 


la  seconde  lettre  du  nom  ;  ex.  : 

methrahh,  lit, 

C  " 

inthiraldi. 

petit  lit  ; 

qefla,  bouton, 

•  »  » 

qfila, 

petit  boulon; 

douda,  un  ver, 

0  ^ 

duuida, 

un  petit  ver. 

DM  NOM. 


!“•  Si  la  secoiule  lettre  J(i  nom  est  un  ^  ,  on'  réunit  ce  ^  à 
celui  du  diminutif  par  un  ;  ainsi ,  de 


« 

qnin,  lapin , 

«* 

bhbna,  animal, 


on  a 


qnim,  petit  lapin; 

**  bU 

bbiima,  petit  animal. 


•* 


au  li 

leu  de  A^4XA^ 

t^5%AAS 

• 

2®.  Les  mots  de  trois  lettres 

;  qui  n’ont 

pas  un 

\ ,  un 

ou 

font  surmonter  le  ^ 

du  diminutif  d’un 

;  ex,  : 

qalb, 

cœur , 

C->-AAé 

*  •* 

qliieb, 

petit 

cœur; 

rdjel. 

pied, 

rcljiiel. 

petit 

pied  ; 

nmer. 

tigre , 

• 

V»J  *• 

nm'ùer^ 

petit 

tigre. 

3®.  Lorscjue  la  seconde  lettre  du  mot  est  un  '  ou  un  ^  on 


change  cet  ^ 

ou  ce 

s?  “-5 

;  ex.  : 

baù, 

porte , 

bouïeh,  petite  porte; 

souris , 

fouler,  petite  souris  ; 

a!L^ 

i  thir^ 

oiseau, 

diouier,  petit  oiseau.^ 

4^.  Lorsque  la  3^  lettre  est  un  >  ou  un  (^et  '  ou  ce  sc 
cliangent  en  un  ^  (jui  se  réunit  <à  celui  du  diminulif  par  un  ; 
exe!n])le  : 


DU  NOM- 
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1  \  *  '  \  w  *  » 

ga/elle  mâle ,  ^4a-c//V/,  petite  ga- 

J  J  zelle. 


pour 


C-_> 


t ktab,  livre  , 


(^3^— 

^  "7 


«AJ  lit  lie!), 


^  >,-^aaJ  ktiieh,  petit  livre. 

■r 


pour  (^AA>\, 


que. 


Jlouka,  barque,  iL-jS><Ai»5  JUihn,  petite  bar 
pour  À-^NaaAs 

S^Iaw  slougui,  levrier,  _^^Ai.-w  diigiiî,  petit  levrier 

L5  *  vj>  •• 


poxu’  ^^aaI.^,;/ 

^^5  *•  *• 


5°,  Dans  les  mots  de  plus  de  4  lettres  dont  l’avant  dernière  est 
«n  ^  ou  eet  ^  ou  se  retranchent  au  diminutif. 

qortlias,  cornet;  qrithes,  petit  cornet; 


SL/^£i  üssfor,  oiseau  ;  _.ftA2.C  àsslfer,  petit  oiseau. 


! 


6°.  Les  noms  dans  lesquels  on  ne  trouve  pas  •  ^  ^  et  qui 
ont  un  "  sur  la  2^  lettre,  rejettent  ce  signe  (^'voyez  page  la)  de 
dessus  la  lettre  qu’on  répète,  en  intercalant  le  ^  du  diminutif; 
exemple  ; 


AAâk  hfiabba,  un  grain; 

A  ^  j;v  chemma,  une  prise  ; 
A-.â'5  qatktha,  une  chatte; 


Aaaa:^  Jibahièa  un 

petit  grain  ; 

•»  ♦*# 

A _ 0^-0>u  chemima,  une 

petite  prise  ; 

quth'itha,  une 

petite  ch«ti«. 


5 


m 


Br 


Si  les  lettres  ^  ^  .  C  se  trouvent  tians  le  mot ,  on  les  rejette  et  oîsj 
suit  la  même  règle  que  ci-contre;  ex.  : 

IA> 

'  ^  fêlions,  poulet  ÿ  fliles,  petit 

'  poulet; 

beth-thikha,  melon;  bethithkha,  petit 

*'  ■  melon. 

Le  pluriel  du  diminutif  se  forme  pour  le  masculin  en  ajou- 

\  •  • 

tant  la  terminaison  at  au  singulier,  et  pour  le  féminin  en 

••  \ 

changeant  le  o  final  a,  en  ut;  ex.  ; 

■L  mthirhhat,  petits  lits  ,  de  _ 

i  >  15;  fUlkat,.  petites  barques,  de<^__^SAAs 

Quelques  mots  forment  leurs  diminutifs  d’une  manière  spéciale 
comme  :  a  \  romdjel,  petit  homme,  comme  si  le  positif  s’écrivait 


au  lieu  de  >  À^4U..^ _ che.mlssa,  petit  soleil 

de  issinv,  petit  nom  ,  de  -jClw^. 


«Bw^Vy  - - - -  «, 


CHAPITRE,  llf. 


DE  L  ADJECTIF. 

L’adjectif  sert  à  qualifier  le  nom  et  s’accorde  avec  lui  eu  genre 
en  nombre  ;  ex,  : 

kehch  smln,  un  mouton  gras; 

*’***• 

nàdja  snnna,  une  brebis  grasse. 

•  *  ♦ 

L’adjectif  se  place  toujours  après  le  nom  qu’il  qualifie. 

Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  noms  singuliers,  on  met 
cet  adjectif  au  pluriel  masculin. 


Du  genre  dans  les  adjectifs. 

Le  féminin  des  adjectifs  se  forme  des  trois  manières  suivantes 
Par  l’addition  d’un  ©  «j  a  la  fin  du  masculin  : 

fevldtan,  joyeux; 

ferldiana^  joyeuse; 

dlivif  gracieux  ; 

dhrija,  gracicuso, 

■  ■•/ 
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BE  E’aDJEDTIF. 


2^.  Par  l’addition  d’un  ^  à  la  lin  du  masculin;  mais  celle  règle 
n’est  applicable  qu’aux,  adjectifs  qui  désignent  une  couleur  ou 
une  difformité ,  et  qui  se  composent  de  quatre  lettres  dont  la 
est  un  ^  ;  comme  ahfimar^  rouge.  On  retranche  cet  ^  au  fé¬ 

minin  ;  ex.  : 


ahhmar, 

lüuge , 

M. 

hhmra^ 

rouge, 

F. 

aofiar. 

l)orgne , 

M. 

do  lira, 

borgne , 

F. 

3».  Par  l’addition  d\m  ^  à  la  lin  du  masculin  ;  es. 

•  » 

.  r 

'  akhor,  autre ,  M. 
okhra,  autre  ,  F. 


Du  nombre  dans  les  adjectifs. 


Les  adjectifs  n’ont  que  deux  nombres  :  le  singulier  et  le  plurieL 
Le  duel  est  inusité. 


DE  l’adjectif. 
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Pluriel. 


lie  pluriel  est  régulier  ou  irrégulier. 

Le  pluriel  régulier  se  îovme  y  comme  dans  les  noms,  en  ajoutant 
in  au  singulier  masculin;  comme  : 

1  -M 

_ 4-w.iaSi  dtlichan,  altéré  ; 

üthehanin,  altérés; 

et,  pour  le  féminin,  en  changeant  la  finale  o  a,  eu  ( _ >>;  ex.  : 

A«,.A,44vl2£  âthehana,  altérée  ; 

‘■.üé:.U  dthehanat,  altérées. 


Rem  vHQUE,  En  arabe  vulgaire  on  remplace  souvent  le  pluriel 
féminin  ,  par  le  pluriel  masculin  ainsi  de 

uâdjat,  dthclianat,  des  brebis  altérées,  on  dira ,  C— >1.^»  j 

nddjat  dtlichanin. 

Le  pluriel  irrégulier  est  so\xm\s  à  des  règles  très  variables.  Je  ci- 
ferai  les  suivantes  seulement  ,  qui  sont  les  plus  usitées. 

i®.  Les  adjectifs  qui  ont  un  ^  i  après  la  consonne  du  singu¬ 
lier,  comme grand,  changent  ce  i  en  ^  «  au  pluriel  ; 
comme 


/ibar,  grands;  ex.  : 

» 

qssir,  court  ; 
qssar,  courts. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  djedidynenï',  ^ 

ancien,  qui  font  au  pluriel  d je  de  d,  nei\(s\  qdcin,  imcicns. 
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DE  L  ADJECTIF. 


Les  adjectifs  qui  désignent  une  couleur  et  qui  se  composent 
de  quatre  lettres  dont  la  première  est  un  ^  comme  aJihniar, 

rouge,  forment  leur  pluriel  en  rejetant  cet  ^  comme^— hhmar, 
rouges  ;  ex,  : 

I  ahiacKi,  blanc; 


.A^  bladh,  blancs. 


3®.  Ceux  terminés  par  un  comme  :  (I)  Jjczah-i, 

**  **!  •*  l  * 

algérien,  le  forment  en  ajoutant  un©  àIafîncomme:’<^_,?  (2) 

J  ’ 

djezaïria,  algériens  ;  ex.  ; 


tounsl,  tunisien  ; 

** 

AA.^4*.jô.iJ  iounsia,  tunisiens. 


Des  degrés  de  comparai 


ison. 


L’adjectif  peut  avoir  trois  dégrés  de  comparaison  qui  sont  le 
positif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 

Il  est  au  positif,  lorsqu’il  exprime  une  qualité  simple  comme  ; 

jlA^ kblr,  gran d. 

♦♦  ♦ 


âth  djizirii  et  [dutôt 


(i)  (2)  On  dit  aussi  par  corruption 

«• 

d.zirij  djiziria,  dzlrlu. 


DE  l/ ADJECTIF. 


An  comparatif ,  lorsqu’il  exprime  une  cjualilé  avec  comparaison^ 
comme^^ — :,A  akhav,  plus  grand. 

Au  superlatif,  lorsqu’il  exprime  une  qualité  portée  au  pln.s  liant 

degré,  comme  - *^11  cl-akhar,  le  plus  graml. 

^  • 

Hemarque.  Le  comparatif  et  le  superlatif  ne  sont  pour  ainsi 
dire  applicables  qu’aux  adjectifs  de  la  forme c’est-à-dire  à 
ceux  qui  ont  un  ^  après  la  seconde  lettre  comme_^^jO  sseglùr, 

petit  herim,  généreux. 

*•  r 

ils  forment  leur  comparatif  eu  rejerant  ce  Ç  et  en  ajoutant 
au  commencement  un  \  comme  «/i/icr,  plus  grand, 

assghav,  plus  petit ^  \  akeram,  plus  généreux. 

Le  que  français  rend  par  - 


//ûr/«  er-rculjel  akbar  meii  hcula. 


cet  homme  est  plus  grand  que  celui-ci. 


Les  autres  adjectifs  expriment  leur  comparatif  j^ar  le  positif 
suivi  de  ( àla,  sur;  ex.  : 

hada  er-radjel  mehsouth  àla  hnda 

ce  l’homme  riche  sur  celui-ci; 

cet  homme  est  plus  riche  que  c<'lui-ci, 

A,{J  O  O 

badi  el-mva  cliahha  àla  hadl 

<‘ette  la  femme  jolie  sur  celW'-ci ; 

cette  femme  est  plus  jolie  que  celle-ci. 


Be;m ARQUE.  liCs trois  adjectifs  meilleur,, pire,  et  moindre,  so  remlct^ 


1  •  •  '1 
en  arabe,  le  par  aUhsen,  ou  /./nV,  le  y.«  par^S  * 

f  *1*1  \ 

aqbahh  ou  3<*  par  (^—3  '  aqall  o\\ 


ass^har. 


Superlatif. 

Il  y  a  deux  sortes  de  superlatif. 

\J absolu,  qui  marque  un  très  haut  degré  sans  comparaison.  11 
s’exprime  en  français  ^txT  très,  fort,  bien,  que  l’on  rendenai  abe  par 
‘fezzaf,  beaucoup,  placé  après  l’adjectif  au  positif;  ex.  ; 

O  '  ;_.iL  ir  bezzaf,  grand  beaucoup  ,  très  grand. 

•  J  •  *•  • 

Le  relatif,  qui  marque  le  plus  haut  degré  avec  comparaison.  11  se 
forme  pour  les  adjectifs  de  la  forme  kbir,  par  l’addition  de 

l’article  el,  devant  le  comparatif  (voy.  cornp.,^.  3g).  Ainsi,  du 

comparatifjfV.£=i> ^  akhar,  plus  grand,  on  anra^*^ - el-akbar, 

le  plus  grand. 

De,  des,  se  rendent  indifféremment  des  quatre  manières  suviantes; 

!..  \ 

!<’.  par  men;  a",  par  ^  fi  ;  S**,  par  mtd;  f  \  par 


ma 


Dans  les  aiUres  adjectifs,  on  e.xprime  le  superlatif  par  l’ad¬ 
jectif  au  positif  précédé  de  l’article  el.  De,  des,  se  rendent  comme 
ci-dessus  ;  ex.  : 


Cet  homme  est  le  plus  riche  des  halDitans  d’Alger, 

jU  _ 


-P 

\  moukhammed  akhar  men  daoiiedt 


BE  l'adjectif.  I^l 

liad  er-radjel  hou  el'-mehsouth  men.,  fi,  mtâ,  majî,  nas  kl-djezaiKr 

Le  comparatif  et  le  superlatif  sont  invariables,  tant  par  rapport 
au  genre  que  par  rapport  au  nombre. 

Mohammed  est  plus  grand  que  David  ; 

o;^  zhira  akhar  men  mouni, 

Zliira  est  plus  grand  (grande)  que  Mouni  ; 

^  el-djenan  el-akbar, 

Le  jardin  le  plus  grand  ; 

^  ^ el-djenaïn  el-akhar. 

Les  jardins  le  plus  grand  (les  plus  grands). 


Diminutif  dans  les  adjectifs^ 


Les  adjectifs  composés  de  quatre  lettres  dont  la  3«  est  un  ^ 
kbir,  grand,  forment  leur  diminutif  en  faisant  surmon- 


comme 


J,  <*» 

ter  ce  ^  a  un  ;  ex.  : 

«♦ 

dhrif,  seaQÏexxx', 

•7 
-  l- 

dhrïif. 

^7 

La  plupart  de  ceux  qui  désignent  une  couleur  ou  une  difformité,  et 
qui  sont  de  la  forme^.^^  ahhniar,  rouge,  rejettent  au  diminutif  le  ^  ini¬ 
tial  et  répètent  la  seconde  lettre  en  intercallant  un  ^  ;  comme^-(V^ 
hhmimar\  ex.  assfar,  jaune^SlAÛ;0  ssfifar  aoûar^ 

borgne  oùiouar. 


CHAPITRE  1A\ 


DU  PRONOM. 


he  pronom  est  un  mot  qu’on  met  à  la  place  du  substantif  otr 
du  nom  pour  en  rappeler  l’idée  et  pour  en  éviter  la  répétition. 

Il  y  a  quatre  sortes  de  pronoms  :  les  pronoms  personnels,  les  pro__ 
noms  possessifs,  les  pronoms  démonstratifs,  et  ies  pronoms  relatifs. 


Des  pronoms  personnels. 

Les  pronoms  personnels  désignent  les  personnes.  La  prejnicre 
personne  est  celle  qui  parle ,  la  seconde  personne  est  celle  à  qui 
l’on  parle ,  et  la  troisième  personne  est  celle  de  qui  l’on  parle. 

Les  pronoms  personnels  sont  divisés  en  deux  branches  :  il  peuvent 
être  isolés,  ou  affixes. 


BU  PRONOÎ^r. 


%% 


Pro720?ns pei'sonnels  isolés. 


Les  pronoms  personnels  isolés  forment  un  mot  à  part,  et  font  en 
général  l’office  de  sujets  :  en  voici  le  tableau. 


Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

SINGULIER. 

1  Je,  moi 

b'  ana 

bb^  anaïa 

*• 

1  Tu,  toi 

..  .  t 

< _ enta 

...\  . 

enti 

entaïa 

1  *  i 

Iaa.>'  entia 
•• 

1  II,  elle 

bou 

^  hi 

•  • 

boua 

PLURIEL. 

hia 

** 

Nous 

^^nabbnou  lAû^^abbna 

1 

IjlAûfc.^  abbnaïa 

■ 

1  Vous 

..  .t 

entoum 

. 

...1 

enfourna 

i  Ils,  elles 

l^hoiim  liouma 

DU  PRONOM. 


Lorsque  dans  une  même  phrase  plusieurs  pronoms  se  trouvent 
employés  ensemble,  celui  de  la  première  personne  s’énonce  le  pre¬ 
mier  ,  les  autres  suivent  l’ordre  du  français. 

'  7 


Pronoms  affixes^ 

Les  pronoms  affîxes  ne  sauraient  être  employés  isolément.  II» 
s’attachent  à  la  fin  des  noms ,  des  verbes ,  des  adverbes  des  prépo¬ 
sitions  et  des  particules. 

Joints  aux  noms ,  ils  font  l’office  du  génitif  des  pronoms  isolés, 
et  équivalent  à  de  mol,  de  toi,  etc,,  et  tiennent  alors  lieu  de  nos 
pronoms  possessifs. 

Joints  aux  verbes,  aux  adverbes,  aux  prépositions  et  aux  parti¬ 
cules  ,  ils  leur  servent  de  régime. 

Voici,  ci-Gonlre,  le  tableau  des  pronoms  affixes  ; 


DU  PRONOM 
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smg. 


n 

■TS 

•-J 

c/5 

O 

a 

a 


plur. 


a 

V 

CD 

i-J 

CD 

O 

a 

a 

<T) 


smg. 


plur. 


toi 

A 


fil 

>-î 

CO 

O 

a 

a 

fl 


smg. 


Masculin. 


Commun. 


0  ou,  h,  le^  lui,  de 
lui 


plur. 


\ 


^  h  3  ni,  me, 

•• 

moi ,  de  moi 


\j  na  ,  nous  ,  de 
nous 


ek,  k,  te ,  toi , 
de  toi 


Féminin. 


r 


_S^ fioum,  vous 


de 


vous 


pAoK;w,les,  leur, 
d’eux 


ha,  la,  lui,  de 
lui 


Lorsque  le  pronom  affixe  de  la  première  personne  du  singulier  est 
joint  à  un  substantif  terminé  par  une  consonne,  on  emploiera  ^  i,  au 

dai‘,  maison,  fera  dan,  maison  de 

moi,  et  non  » 

♦♦  ^ 


lieu  de  ^  ni,  ainsi  »  O  dai-,  maison,  fera  O  dari,  maison 

dami. 


Si  le  mot  est  terminé  par  la  lettre  ^  on  réunit  ce  ^  à  celui 

Uf  **  ** 

de  l’affixe  au  moyen  du  ;  ex.  :  de 
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iti  à  la, 


Dû  PROOM. 


♦♦  • 


sur  ; 


clans 


allia. 


on  a 


3/i«, 


sur  J7201  ; 


dans  moi', 


l;0  ssari,  mât 


JM  ssariia  mkide  moi. 


Lorsqu’un  verbe  a  pour  régime  direct  ce  même  affîxe,  on  em- 
« 

ploiera  toujours  ^  ni,  quelle  qu’en  soit  la  terminaison  ;  exemple  : 

«♦ 

de  dhraht,  tu  as  frappé,  masc.,  dhrabti,  tu  as 

frappé  ,  fém. ,  on  aura  dJirahtxà,  et  dhrab- 


//ni. 


Le  pronom  affixe  de  la  seconde  j>ersonne  se  prononce  eb, 

lorsque  le  mot  est  {erminé  par  une  consonne:^ _ _  4k  dhahr,  dos 

dhahreb,  dos  de  toi.  Il  équivaut  à  notre  b,  lorscjue  le  mot 
se  termine  par  une  des  voyelles  longues  ^  ^  j  ^x.  :  hahab.y 

père  de  toi;  âdoub,  ennemi  de  toi;  fdi,  dans  toi. 

Le  pronom  affixe  de  la  3^  personne  0  ,  lorsqice  le  mot  est  ter¬ 
miné  par  une  consonne,  se  prononce  ou',  ex.:  ( _ /AJ  hit,  chambre; 

«♦  • 

hitow,  chambre  de  lui.  Après  une  voyelle  longue,  il  écniivaut 
à  un  /i”aspiré;  de  ^  fi,  dans;  àdou,  ennemi,  on  a  fih, 

dans  lui;  0 yXSdjuloiài,  ennemi  de  lui. 

Quant  aux  affîxes  de  la  ir^,  ‘x^  et  3®  personnes  du  pluriel,  ils- 
conservent  partout  leur  prononciation. 

REMAKQUE.^Lorscpie  les  terminaisons  et  indicpiant  le  plu¬ 
riel  dans  les  verbes,  sont  suivies  d’un  pronom  affixe,  on  retranche 
final;  ainsi  de  qtelou,  ils  ont  tué,  vous  avez 

tué,  on  aura  o^1a3  qtclouh,  ils  ont  \.né  lui,  ^^aIaS  <//'rAo?dion.n, 
vous  avez  tué  eux. 


DU  PRONOM. 


Les  noms  terminés  par  un  o  (^-  p.  7?  1-  18), changent  ce  ©  «  < _ > 

t  lorsqu’on  leur  joint  un  pronom  affixe;  ex.  ;  b'ihira,  jardin 

potager,  à  jardin  potager  de  moi,  A.S iLi  tliaqa,  fenêtre, 

L^'.ASlia  thaqtek,  ïenèlrt  de  toi. 

On  exprime  le  datif  des  pronoms  personnels  de  la  manière 
sulx^anle. 


i»,  Moi  seul,  etc,,  moi-même,  etc.,  s’expriment  en  arabe,  le  pre¬ 
mier  par  ouahhed,  un,  et  le  second  par  ^  nefs, 


roidih,  âme,  <à  la  fin  desquels  on  aura  soin  d’cijouter  les  pronoms 
affixes  équivalens  à  la  personne,  au  genre  et  au  nombre  qu’on  veut 
désigner;  ex,  : 


(  1*»aS  ou  ^  qtcl  rouJthoii,  ou,  qtel  nef  sou. 


il  se  tua  Isii-même 


L  dj 


al  oiuddu'dJia,  elle  est  vejui  seule 
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DU  PRONOM 


'.  moi  et  toi,  par 

f 

1 

i 

: 

A» 

anà  ou  iiak 

toi  et  lui  , 

\  *"1 

0  V - ^  ^  ' 

entsa  ou  iiah 

lui  et  toi. 

nous  et  vous , 

aima  ou  iiakoum 

vous  et  eux  , 

entoum  ou  îiahoum 

V  r 

eux  et  vous , 

r* 

houm  ou  iialioum 

Lorsqu’un  verbe  régit  deux  pronoms,  comme  :  Alihmed  me  le  prêta, 
on  place ,  en  arabe ,  l’affixe  qui  exprime  le  régime  direct  le  pre¬ 
mier  et  le  régime  indirect  vient  ensuite  :  vA  w  alihmed 

stdlefoxx  li  ;  mot-à-mot  Alihmed  prêta  lui  à  mol. 


Pronorns  possessifs. 


Les  pronoms  possessifs  mon,  ton  ,  etc, ,  s’expriment  : 
ï O.  Par  les  affixes  {'v.  p.  44  )  j  ex.  : 

ktabi,  livre  de  moi,  mon  livre; 

V 

rdjelek,  pied  de  toi,  ton  pied. 

2®.  Par  les  deux  mots  dial  et  mtâ,  avec  les  af- 

iRxes  ;  en  voici  le  tableau. 


DU  PRON©M 
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Singulier. 


Le  mien  ,  la  mienne ,  l  _ ^  > 

les  miens ,  les  J 
miennes  ,  mon  ,  j  ^  ^ 
ma,  mes 


•« 

cA-lUi 


Le  tien ,  la  tienne  , 

les  tiens  ,  les  tien-  /  > 

nés  ,  ton  ,  ta ,  tes ,  A/ô 

.  ‘aSI _ 

Le  sien,  les  siens, 

son ,  ses  \  1  .. 


La  sienne ,  les  sien- 


lies  ,  sa  ,  ses 


diali 

mtâi 

dialek 

mtâek 

dialoLi 

mtâou 

dialha 

mtâlia 


Pluriel  commun. 


i - di  ilna 

l.  AS  l 


VA./0  nitâua 


dialkoum 

mtâkoum 


_ .^\jS  dialhou 


r 


m 


A^  mtâlioum 


Remarque.  On  fait  aussi  usage  de  ,  jüS  diai^  G»»Ia 
rencl.e,e.er.eappane„;.;ex.:  '  ^ 

hada  dial  flan, 


mtd,  pour 


hada  mtâ  flan. 


ceci  apparlient  à  un  tel. 


CJ 


Des  pronoms  démonslvatifs. 


Les  pronoms  démonstratifs  indiquent  les  objets  dont  on  parle 
dans  le  discours. 


7 


/ 


oO 


DU  PUUNOM* 


Ceux  qui  désignent  les  objets  rapprocliés  sont 


^  hadttp  had[ 

^ _ ^  hal 


hadi 


I 


ce,  celui-cio 


cette,  celle-ci. 


hadoum 


L-s  ^  hadowna 


ces,  ceux*ci,  ceües-ci. 


Ceux  qui  désignent  les  objets  éloignés  sont 


hadah 
^  '  S  dû/i 
dal^A 

\  • 

hadlk 


à._;  i  <nh 


^  h  a  do  ldi 

doufi 


ce  ,  celui-là. 


cette,  celle-là. 


ces , "ceux-là  ,  celles-là- 


Tous  ces  pronoms  font  prendre  l’article  au  nom  qui  les  suit,  à 
l’exception  de  qui  est  une  contraction  de  et  de  l’article 


DU  i^RDî'îO^ï. 


m 


1 

had  cl-ouad, 


,.^5  hal  oiiad, 


ce 


flei 


ive-ci. 


(jX.' 

•  ^ 


hadikel-loubba,  celle  lionne-là. 


Etc. ,  etc. ,  etc. 


Remarque.  Dans  la  conTersation,  les  Arabes  se  servent  presque: 
toujours  de  qu’ils  prononcent  had,  ce,  celui-ci,  et  dah, 

ce,  celui-là,  tant  pour  le  masculin  et  le  féminin,  que  pour  le  sin¬ 
gulier  et  le  pluriel. 


Pi  'O noms  relatifs. 


Les  pronoms  relatifs  sont  : 


Masculin. 

Commun. 

Féminin.  | 

Sing. 

qui ,  que , 

quoi,  dont, 
lequel ,  la¬ 
quelle 

vu 

^  elladi 

•  » 

. 

!/J 

**  i  t 

'  ellati 

»• 

Plur. 

qui,  lesquels, 
lesquelles 

ella- 

din 

1 

! 

On  se  sert  presque  toujours  de  o'  eUi,  pour  les  deux  genres  et 
les  deux  nombres. 
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DU  PRONOM. 


Les  j:^rünoiïis  relatifs  peuvent  être  : 

i‘*.  Absolus )  c’est-à-dire  sans  rapport  à  un  nom  qui  précède  ;  alors 
ils  ne  sont  presque  d’usage  que  dans  les  phrases  interrogatives,  et 
on  exprime  qui,  quel,  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles,  par  /  ^  men. 


ac 


ach  koiin,  (i)  et  que,  quoi,  par  ach  ;  ex.  : 

^  ach  koun  clja,  qui  est  venu: 


Jr— 


♦  ♦  ♦ 


.so 


1 


o“ 


ach  tqoul. 


que  dites-vous  ? 


2®.  Relatifs,  c’est-à-dire  lorsqu’ils  peuvent  se  tourner  j^ar  lequel, 
laquelle, ^lesquels,  lesquelles  selon  le  genre  et  le  nombre  du  nom  qui 
les  piécède  ;  ils  s’expriment  par  elU  ;  ex.  : 


Le  Yrsre^^que  j’ai  apporté;  TOURKEz|Ie  livre  lequel  j’ai  apporté 
i-  el-ktah  elli  djebt. 


«  « 


L’homme  dont dà  vu  le  cheval;  tournez  l’homme  lequel  j’ai  vu 
cheval  de  lui.  ^ 

er-radjel  eWi  chouft  àoudoxi. 


La  femme^i/o«it  je  connais  le  mari  ;  tournez  la  femme  laquelle  je 
coimaisjnari  d’elle' ('voj.  p.“4S)": 

J  slsù  el~mva  elli  nciqal  zoudj\icX, 


DU  DRONÜW. 


L’enfant  qui  est  à  Blida;  tournez  l’enfant  lequel  est  à  Blida  : 

o^aIa.]^  ^  el-ouled  cWi  rah  Jl  el-hlida, 

%* 

3®.  Et  conjonctifs,  s’ils  ne  peuvent  se  tourner  de  la  manière  pré* 
cédente,  ils  s’expriment  alors  par  belli  ;  ex.  : 


Ia 


qalou  Ina  belli  kount  mridhf 


on  nous  a  dit  que  vous  étiez  malade. 


Le  plus  souvent  encore  ce  que  ne  s’exprime  pas  ;  ex.  ; 

Ia]  mot-à-mot  :  ils  ont  dit  à  nous  tu  as  été 


malade. 


■  iiia<i8îxgi 


CHAPITIiE  V. 


MANIÈRE  DE  RENDRE  NOS  PRONOMS  INDEFINIS. 


Ces  pronoms  sont  négatifs,  ou  positfs,  je  les  présenterai  d’abord  en 
français  en  indiquant  les  diverses  manières  de  les  rendre  en  arabe, 
el  j’y  ajouterai  quelques  adjeetifs  qui  offrent  des  détails  utiles  à 
connaître. 


Pronoms  Indéfinis  négatifs. 


t  VJ 

Personne,  pronom  masc.  En  arabe  on  le  rend  par  JiJiadda 

qui  est  un  corrompu  de  afdiadan;  ex.  : 

Il  n’est  venu  personne,  '  ma  dja  hhadda 

Personne  ne  l’a  vu  ,  ^  Asi/ct-  \/0  ma  chafou  fihadda 

\ 

Aucun,  aucune,  adjectif ,  et  «///?  (i)  subs.  ^  kliatta 

ouahhed,  suivi  de  l’article  ('voj.  la  remarque  de  la  p.  55)  ;  ex.  : 


se 


(i)  JVu/,  nulle,  adjectif,  signifiant  la  non  ^ alidit'^^d’une  chose, 
rend  par  hath-thal,  masculin  singulier;  balh-thala, 

fém.  sing.  ;  _ baih-th  din,  j  lur.  com.  ;  ex.  : 

fAi 

k.l  d  el~àqad  bath-thal. 


Cet  acte  est  nul , 


vXa 


DU  PRONOM  INDÉFINI, 
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Aucun  soldat  n’a  paru. 

ma  dhar  chi  liliatta  ouahhed  ecit-chouldnadJi 
Je  n’avais  nul  ami, 

c_>2uL^1^  ^  jwÂc  0^5^  U* 

ma  lan  ândi  Uiatta  oiiahhed  ess-ssaldieh. 

\ 


Pas  un,  pas  une,  fdiatta,  ouahhed,  répété  et  suivi  de 

l’article  : 

Il  ne  possède  pas  un  pantalon  ,  pas  une  clieinise. 

vA— t3  '  {.  \/^ 

ma  iekseh  hhatta  ouahhed  es-seroual,  hhatta  ouahhed  el-qmidja 

REMARQUE.  ,  qui  est  invariable  dea^ant  le  substantif,  s’ac¬ 


corde  avec  lui  en  genre  lorsqu’il  le  suit;  ex,  ; 

(jmidja  ouahhda,  une  seule  chemise;  c3^3y^ 

ouahhed,,  un  seul  pantalon. 


/W  sei  ’i 


ouüi 


Ni  l’un,  niV  autre,  s’exprime  par  e~~2. 


^3/ 


ez~zoua 


•• 


J©  n’ai  admis  ni  l’un  ni  l’autre,  l5^ 

ma  qbel  houm  chi  ez-zoudj,  mot-à-nioî,  je  n’ai  pas  admis  eux  les  deuîe. 

Ils  n’aiment  ni  les  uns  ,  ni  les  autres,  ^  U 

ma  ihhahhouhoum  chi  ez-zoudj,  mot-à-mot,  ne  ainaent  eux  pas  lex 
deux. 


Pronoms  indépnis  positifs. 

On,  Pour  bien  traduire  en  arabe  le  pronom  français  on,  il  faut 
considérer  le  sens  de  la  phrase.  Ce  pronom  })eut  se  traduire  de 
doux  manières  principales. 
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DU  PRONOM  INDÉFINI. 


La  première ^  par  haâd  el-ouahhed  quelqu  UI15 

exemple  : 

Si  l’on  me  demande,  tous  direz  que  je  vais  revenir. 

f  Ji 

••  •• 

ida  baâd  el-ouahhed  i-saqsî  cUila  qoul  lou  delouaqt  ndjl. 

■s 

Remarque.  Si  la  phrase  est  négative ,  on  la  tourne  de  la  ma¬ 
nière  suivante  ;  ex.  : 

On  ne  peut  partir  si  l’on  n’a  de  passeport.  Tournez,  aucun  ne 
pourra  partir  s’il  n’a  de  passeport. 

hhatla  ouahhed  ma  indjem  chi  i-sofar  oiilda  ma  dudou 


chi  hassahourlh. 

La  deuxième ,  comme  en  latin ,  par  la  troisième  personne  du  plu¬ 
riel  des  verbes,  sans  exprimer  aucun  sujet;  ex,  : 


on  dit,  qalou,  mot-à-mot  :  ont  dit; 

on  raconte, hhlaou,  mot-à-mot  :  ont  raconté. 
On  nous  a  dit  que  vous  vouliez  acheter  ce  cheval. 

(i)  il  U]  ijUs 

qalou  Ina  helll  hhahhlt  fccheri  had  eldoud. 


(i)  Les  Arabes  emploient  quelquefois  le  prétérit  pour  le  pré¬ 
sent.  Voyez,  dans  les  verbes,  l’explication  des  tems. 


DU  PRONOM  INDÉFiNÏ. 


57 


Tout,  toute,  tous,  toutes,  se  rendent  par  ei-koull  : 


11  m’a  remis  tout  mon  ar^tent 


dfd  li  draJimï  el-koull. 


Tout,  signifiant  tout-à-fait,  ne  se  rend  pas  en  arabe;  ex,  : 

Ils  les  laissèrent  tout  nus, 

k'iallaouhowïi  ôrianin. 

Tout,  etc.,  pris  collecîivement  et  tous  les,  etc. ,  m;.s  d  ms  le  ^  sens 
de  chaque,  se  rendent  par  koull  : 

Tout  homme  n’est  pas  bon,  ^  ^ 

koull  radjel  ma  hou  ctà  mlihh. 


Nous  les  faisions  travailler  tous  les  jours  et  nous  ne  les  payions  que 

tous  les  huit  joui’s, 

y>*  ^  JJ  ^ 


)  J  J  ^  \  ^ 

Aîl  fi' 


(i) 

kounna  nkhaddmouhoum  kouiL  ioura  ou  ma  kounna  cki  iikhallssouhoum 

ilia  koull  âcher  iïani 


Tout,  etc.,  pris  individuellement ,  se  rend  par  ,  D  koull 


*■  J 

ouahhed,  (chacun)  raasc.,  koull  ouahfula,  (chacune) 


f. 


(i)  On  devrait  écrire  et  prononcer  plus  correctement 
achera  [ajoy.  cliap.  des  Noms  de  nombre). 


DU  PROÎfOM  INDÉFINÏ. 


Ils  en  avaient  tous  deux,  ^  tXA£  ^_5 

koull  ouaJihed  kan  ândou  zoudj. 

Chacun^  chacune,  subs.,  et  tout  le  monde,  pris  dans  le  sens  de 
chaeun,  se  traduisent  par 
koull  ouahhda,  fém. 

Autrui,  el~ghir  ennas, 

O  A- 

Quelconque,  quelconques,  O'  Mi  kan: 


**  *  . 


Il  se  contentera  d’une  place  quelconque. 

iestaqnâ  hmedhrah  elli  kan. 

V* 

Quiconque,  elli: 


lT 


Quiconque  fera  cette  cliose,  ira  en  prison. 
a:^  ;  Lsitt  A> 

♦  Vi^  •*  *« 


elli  iâmel  had  elhhadja  iedkhol  lelhhahs 


masc. 


Quelqu  un,  quelqu  une,  ^  baddlt  el-ouahhed 

ô  ASb>1^^  haàdh  el-ouahhda,  fém. 

Si  quelqu’un  vient ,  dites  que  je  n’y  suis  pas. 

ida  idji  baâdh  el-ouahhed  qoul  Ion  bellï  ma  rani  chi  hna 

Quelques-uns,  quelques-unes,  J\  el-baâdli,  avec  le  sin¬ 

gulier  : 


DU  PRONOM  INDEFINI. 
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Quelques-uns  ne  pensent  pas  comme  cela. 

el~bacidh  ma  ikhammen  chi  hahda. 

Donne-m’en  quelques-uns. 

âthliii  el-baâdh  menhoum  mot-à-mot,  donne-moi  une  partie  d’eux. 

Quelque,  signifiant  à  quelque  point  que,  lorsqu’il  est  suivi  d’un 
adjectif  ou  d’un  adverbe  se  rend  par  \/©v^  qaddma  ;  ex.  : 

Quelque  pauvre  qu’il  soit,  il  faut  qu’il  paye  le  lo^er  de  sa  maison. 

qaddma  ikoun  guellil  lazem  iâthi  liera  darou. 

Quelque  tard  qu’il  vienne  ,  ouvre  lui  la  porte. 

qaddma  idji  mouakh-khar  h/wll  lou  el-hab. 


Quoi  que 


U  ,  J 


ouachema  : 


Quoi  que  vous  disiez,  c’est  comme  si  vous  chantiez. 

iS-^  dis" Jy>;  U 

ouache  ma  tqoid  kelli  tghanni 

Qui  que  ce  soit  ikoun  elli  kan. 

Quoi  que  ce  soit  \/3  ache  ma  ;  ex.  ; 

Quoi  que  ce  soit  qui’l  vous  dise,  ne  le  croyez  pas» 

ÀÂ/Qü  Izâ  (jiX]  (Jf-à)  2^ 


ac 


':he  ma  iqoul  lek  ma  tamnou  chi 


/ 


DU  PR0N03I  INDÉFiM. 

Hemarqüe.  Lorsque  ces  deux  pronoms  sont  accompagnés  d’une 

1  » 

négation,  on  les  rend  le  premier  par  ^  hhatta  ouahhed 

f  ^ 

masc.  hhatta  ouahhda  fém.  et  le  second  par  ( 

hhatta  hhadja  ;  ex.  : 

Qui  que  ce  soit  ne  ma  parlé 

b» 


hhatta  ouahhed  ma  thellem  macna. 

11  ne  sait  quoi  que  ce  soit  sur  cette  affaire. 

tx.#| 

ma  iâraf  hhatta  hhadja  âla  had  eddaoûa. 


L’un  l’autre,  l’une  l’autre,  les  uns  les  autres,  les  unes  les  autres' 
haâdh-houm  haadh 


Ils  s’aiment  l’un  Fautre. 

iethhabbou  baâdh-houm  haàdh. 


•Il 

L’un  et  r autre,  etc,,  ^  ezzoudj  ;  ex.  : 


L’un  et  l’autre'’’me  conviennent. 

Ce 

-A.-.»— AA.?  Qk,— ..1^ 


3  > 


czz  oudj  iliqou  hia. 


L’un  ou  l’autre  ^  hada  ou  ilia  hada;  l’une  ou  l’autre 

c«^-— — ^  hadi  ou  ilia  hadi ;  les  uns  ou  les  autres,  les  unes 

l 


ou  les  autres 


^  hadoutna  ou  ilia  hadouma. 
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DU  PRONOM  INDEFINI. 


Voyez,  il  faut  prendre  l’un  ou  l’autre. 


chouf  lazem  tokhod  liada  ou  ilia  hada 


1  .  t  M  •  \ 

autres,  Ia^  \  \hh’ia,'el  '\à\A.^^.h}viaïa;  ■ 

...1  “ 

V  '  pnfni. 


Nous 

cntoum  et  entounia  : 


vous  autres 


r 


Nous  autres  nous  nous  nronienons  k  pied,  et  vous  autres  vous 


prowi  Cl  y 

allez  toujours  à  clieval. 


,11  ***t  1*  \ 


"  d 


\  ""  3 

^  kS^  q.)Av  c;-.:aEa 


.1, 


LIa^^ 


hhnaïa  nhhaou-sou  cda  redjlina  ou  entoiima  frouhhou  daim  rakbin. 

L’on  voit  par  cet  exenjpîe  que  le  mot  autres  se  relrnnclie  alors  en 
arabe. 

♦  * 

Même,  signifiant  aussi  se  rend  par  gana  ;  ex.  : 

Il  a  fraoné  son  frère  et  même  il  a  levé  la  main  sur  sa  sœur. 


dhral)  khouh  ou  rfed  gana  ieddou  üla  okhtoii. 

Lui-même,  etc. ,  se  rend  par  hdatou,  masculin  singulier, 

bdatha,  fém.  sing.,  hdathoum ,  pliir.  comm.  (  rop. 

pronoms  ,  p.  47  )  ;  ex.: 


L5 


Le  roi  lui-même  a  dit  cela. 


essolthan  bdatou  qal  had  ech-chi  (i). 


(i)  Foj.  p.  18,1.  i3. 
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DU  PRONOM  INDÉFINI. 


Tout, 

«» 


>  koidl  clii: 


Il  a  tout  perdu  khsar  koull  chL 

tel,  une  telle,  A.?  flana. 

J'r/,  telle  que,  ^0  kelli ;  ex.  : 

*% 

Vous  ii’étes  pas  tel  que  vous  paraissez  être. 

^ 


ma  enta  chi  kelli  rak  tedheliar. 


La  clîose  arriva  telle  que  je  l’avais  dit. 

c  >  As  c-3  iLv^  o%.£.a1^ 

ed-daoüa  ssaret  kelli  qoult. 

Tel,  répété ,  se  rend  par  <J:)  ki,  répété,  lorsqu’il  signifie  comme,  et 

t  ♦  • 

hoda  et  liadi,  etc.  (  v.  p.  5o),  lorsqu’il  peut  se 


par  . . 

•  • 

tourner  j)ar  le  pronom  démonstratif;  ex.  :  telle  porte,  telle  mai¬ 
son  i^\A^^kilbab  kiddar  (i). 

Tel  est  mon  plaisir,  c’est-à-dire,  ceci  est  mon  plaisir. 

^Ia/0 

hada  hou  el-goustou  mtai. 


(,î)  Contracté  pour  ki-elbab,  ki-eddar. 


DU  PRONOM  INDÉFINI. 
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Tels  sont  mes  papiers. 

hadouma  kouaglithi,  mot-à-mot,  ceux-ci  papiers  de  moi. 

Celui  qui,  ceux  qui,  celle  qui,  celles  qui  se  leadeat  par  men\ 

et  par  elli. 

Ce  qui,  ce  que,  par  v/O  et  par  ache. 

De  qui,  à  qui,  ^  dlmea,  Imen.  ' 


CHAPITRE  VL 


MANIÈRE  DE  RENDRE  LES  PRONOMS  EN  ET  Y. 


Le  pronom  en,  (i)  est  employé  à  la  place  de  la  préposition  de, 
avec  les  pronoms  lui,  elle,  eux,  elles,  ou  bien  à  la  place  de  l’ad¬ 
verbe  de  lieu  ,  là. 

Le  pronom  J)'  est  employé  à  la  place  des  prépositions  à,  eu,  ou 
dans,  avec  les  pronoms  lui,  elle,  eux,  elles,  ou  Lien  à  la  place  des 
adverbes  de  lieu  ici,  là. 

Il  faut  examiner  quelles  sont  les  préposiiions  et  les  pronoms,  ou 
les  adverbes  de  lieu  que  remplacent  en  français  les  deux  motse;?,  y; 
cela  étant  connu,  on  les  rend  en  arabe  par  les  prépositions  et 
pronoms  affixes  ou  par  les  adverbes  qui  y  répondent  :  ex.  : 

Voici  Abbmed,  nous  en  parlions,  c’est-à-dire  nous  parlions  de  lui. 

1 


La  ahhmed  kounna  nelkcUmou  menbou. 

Voici  ma  sœur,  nous  en  parlions,  c’est-à-dire  nous  parlions  d’elle^ 

IaS  ^ 

La  ofiliti  kounna  neikellmou  menba. 


(i)  Quelquefois  en  équivaut  à  comme,  il  se  rend  alors  par 
ki  :  il  parle  en  fou  ,  c’est-à-dire,  comme  un  fou 
ietkellem  kimahld)oul. 


f 


DU  PRONOM. 


\ 


(i5 


JVn  viens,  c’est-à-dire,  je  viens  de  la. 


CiT® 

djit  rnen  îein. 

J’ai  acheté  une  petite  maison,  je  vais  y  demeurer,  c’est-a-dire,  de¬ 
meurer  dans  elle. 

Cjlf 

chérit  dar  sghira  machi  ncskon  fiho . 

Allez-y,  c’est-à-dire  ,  allez -là. 

♦V 

rouhh  tem. 

Il  y  est  actuellement ,  c’est-à-dire,  il  est  ici. 
rah  hna  delouaqt. 


Ohsereations. 

Le  pronom  en  suivi  d’un  nom  de  nombre  ou  de  de,  ne  s’exprime 
pas  eu  arabe  ;  ex.  : 


•  *  *  *  * 

J’en  ai  dix.  dfidi  Acheva . 


V  . . 


Nous  en  avons  vingt.  ü.Aa£  ûndna  ôcherin. 

'J 

Avez- vous  une  sœur?  Oui  j’en  ai  une. 

ândek  chi  as-tu,  oJdit  sœur,  ih  oui ,  cijidi  j’ai,  oiiafdtda  utie. 


9 


m 


DU  PRONOM. 


Avez-vous  des  jardins?  Oui  j’en  ai  de  très  grands. 

“V*  ♦♦ 

(îjidek  chi  as-tu,  djenaïn  jardins,  ih  oui,  àndi  j’ai,  klar  grands. 


Le  pronom  en  représente  quelquefois  les  j^ronoms  possessifs  ; 
dans  ce  cas  on  le  traduit  en  arabe  par  les  affixes  {'voj.  p.  44  )  j  ex.  : 

Son  frère  est  mauvais ,  j’en  connais  la  méchanceté. 

AaS^-IaS  C-3 jSj  \/4  O ^hst^ 

khouh  frère  de  lui,  ma  rnennou  chi  mauvais,  ndraf'^e  sais,  qhaldilou 
méchanceté  de  lui,  c’est-à-dire ,  sa  méchanceté. 

Lorsque  l’objet  est  assez  clairement  déterminé,  on  supprime  la 
traduction  de  en. 

Je  voulais  t’envoyer  de  l’argent,  mais  on  m’a  dit  que  tu  en  avais. 


kount  nhhabb  neb-ât  lek  drahem  lakin  qalou  li  belli  dndek. 

Avec  mouvement  d’un  lieu  à  un  autre,  j,  adverbe,  se  traduit  par 
ôf‘-  avec  les  affixes,  lorsqu’il  signifie  ici;  et  par  le  datif  de  ce* 

V 

mêmes  affixes  lorsqu’il  signifie  là  {'voy.  p.  44  et  47)  j  ex.  : 

Je  suis  dans  mon  jardin,  venez-y. 

raui  Ji  djenani  adji  fi  h. 
li  est  dans  le  jardin,  allez-y. 


. 

7'ah  fl  el-djenan  (1)  rouhk  loi?. 


(i)  On  prononce  fd^djenan. 


DU  PRONDM. 
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Lorsque  le  mouvement  ou  la  transition  n’est  pas  exprimé  dans 
la  phrase,  j  se  rend  par  Uso  hiia,  ici,  et  par^  tem  ou 
Ânak,  là  ;  ex^  : 

J’y  suis ,  ranl  hna. 

Il  y  est,  rah  hnak. 

Ou  ^  «b  rah  (ein. 


CHAPITRE  VU. 


DU  VERBE. 

Les  verbes  se  divisent  en  primitifs  et  en  dérivés. 

Les  verbes  primitifs  sont  trilitères  ou  quadrilitères. 

Les  verbes  trilitères  sont  réguliers  ou  irréguliers . 

Il  y  a  deux  nombres  dans  les  verbes  ainsi  que  dans  les  noms  : 
îe  singulier  et  le  pluriel,  qu’on  emploie  aussi  pour  le  duel. 

Il  y  a  trois  genres:  le  masculin,  le  fémûnin  et  le  commun. 

Il  y  a  trois  personnes  :  la  première,  celle  qui  parle;  la  seconde'^ 
celle  à  qui  l’on  parle,  et  la  troisième  celle  de  qui  l’on  parle. 

Il  n’y  a  que  deux  temps  proprement  dits,  c’est-<à-dire ,  qui  ne 
soient  pas  formés  par  le  concours  du  verbe  il  a  été  :  ce 

sont  le  prétérit,  et  le  futur  qui  sert  aussi  pour  le  présent. 

Le  participe  est  comidéré  comme  adjectif  v'erbal. 

Il  y  a  deux  modes  :  Vindicatif  et  V impératif . 

Il  y  a  deux  voix  :  la  voix  active  et  la  voix  passive.  En  arabe 
vulgaire,  le  participe  seul  est  usité  dans  la  voix  passive  ;  les  autres 
temps  sont  remplacés  par  la  septième  forme  du  verbe  dérivé  (  rcr- 
verbes  dérivés). 

Les  lettres  qui  servent  à  composer  la  racine  du  verbe,  c’est-à-dire 

9 

la  troisième  personne  du  singulier  masculin  du  prétérit,  s’appellent 

radicales.  Celles  qui  servent  à  former  les  dérivés,  les  temps,  les  nom- 

..  t 

bres,  les  genres  et  les  personnes  s’appellent  servdes,  et  sont  ^  ’ 
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^  a  On  doit  y  faire  attention,  car  assez,  souvent  on  pourra  , 

en  les  élaguant  du  mot,  savoir  quelle  en  est  la  racine. 

Ainsi,  par  exemple,  si  on  voulait  cherclier  dans  un  dictionnaire  le 
mot  mahhssoud,  moissonné ,  on  sera  obligé  de  connaître 

quelle  en  est  la  racine;  et  pour  la  connaître  on  rejètera,  comme 
il  a  été  convenu  ,  les  lettres  serviles  ^  ,  et  l’on  aura 
hJissad,  il  a  moissonné. 

Nous  devons  remarquer  que  ce  qui  précède  est  loin  d’être  une 
règle  générale,  car  les  lettres  serviles  sont  quelquefois  radicales. 

Je  suivrai  dans  la  conjugaison  des  verbes  la  coutume  des  arabes, 
qui  énoncent  d’abord  la  troisième  personne,  ensuite  la  seconde  et 
enfin  la  première.  Cette  coutume  vient  de  ce  que  la  3®  personne 
du  sing.  masc.  du  jjrétérit  compose,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit,  la  ra¬ 
cine  du  verbe  et  qu’elle  sert  de  base  pour  la  formation  des  autres 
temps  et  personnes. 

Avant  de  traiter  des  verbes  primitifs,  je  ferai  connaître  i®.  le  verbe 
irrégulier  kan,  il  a  été,  parce  qu’il  doit  servir  à  former  leurs 

temps  composés;  a®  de  quelle  manière  les  Arabes  ont  l’habitude  de 
rendre  notre  auxiliaire  avoir. 

Remarque.  Je  crois  devoir  rappeler  que  la  lettre  ,  cjue  l’on 
rencontrera  souvent  dans  les  conjugaisons  des  verbes ,  se  prononce 
tantôt  comme  un  t  simple  et  tantôt  comme  Is  :  ainsi,  on  pourra  dire 
indifféremment  ^ hanet  ou  kanets,  elle  a  été.  Aboyez  le  clia- 
piîre  premier,  qui  ti’aite  de  l’alpbabet  et  de  la  prononciation  des 
letti'es. 
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VERBE  il  a  été. 

PRÉTÉRIT. 

Masculin.  Commun.  Féminin. 


II ,  elle  a  été 

kan 

c  >.>tS**kanet 

tu  as  été 

.. 

< _ kount 

.  AAS^kounti 

•î  •  ' 

J  ai  ete 

( _ /sAJ  kount 

ils,  elles  ont  été 

kan  ou 

vous  avez  été 

\  •* 

^AA.)  kountou 

nous  avons  été 

1«...aS^ kouiina 

FUTUR. 


il,  elle  sera 

ikoun 

tkoun 

tu  seras 

je  serai 

tkoun 

nkoim 

tkoun  l 

iis,  elles  seront 

ikounou 

vous  serez 

ikounou 

nous  serons 

nkounou 

DU  VERBE. 
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IMPERATIF. 


SOIS 


soyez 


étant  > 


MoscuUn. 

Commun. 

koun 

^^«.^^S*li.ounou 

PARTICIPE  PRÉSEÎfT. 

j  Singul. 

Icaïn 

1  Pluriel. 

^A.)l5^aïnln 

Féminin, 
à  e-_S^kouni 


AAjlSliaiiia 


ete 


SinguJ, 

Pluriel 


PARTICIPE  PASSIF. 

mou- 


kouii 


-  -- 


kounin 


Âi5i/0  Ï’O"- 

J  kolina 


Remarque.  Le  participe  présent  et  le  participe  passif  sont  prescpie 
inusités. 

Pour  rendre  les  3*^®  pers.  inasc.  et  féin.  du  singulier,  la  3*^  et  la 
comm.  du  plur.  de  l’inipér.,  on  se  servira  des  mêmes  personnes  du  lut.; 

<r  ^ 

ex.  :  qu’il  soit  qu’elle  soit  qu’ils,  qu’elles  soient 


soyons^.^e^.J 


Les  Arabes  ont  l’habitude  d’exprimer  le  présent  de  l’indlc.  du  verbe 
non  par  le  futur,  comme  cela  à  lieu  dans  les  autres  Acerbes, 

mais  par  les  pronoms  personnels  isolés  ana,  anaïa  ( 'voyez 

•*  '' 

p.  43);  ou  bien  de  la  manière  suivante. 
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Masculin. 


Commun. 


C/i 


i  il ,  elle  est 


CfQ 

c  /  tu  es 


•-J 


je  SUIS 

I  ils ,  elles 
I  &  sont 

vous  êtes 


O) 


nous  soni- 
\  mes 


0^^  vciliou,  rail 

rak 

lis  ™"‘ 

rû/îon??? 

^  raküum 

rana 

Féminin. 

3} J 

b 

raid 


Le  prétérit 


^\S  !ian,  sert  aussi  poui  l’impératif,  le  passé  défini 
et  le  plusque-parfait  de  l’indicatif. 

Le  futur  ikoun,  pour  le  conditionnel  et  le  présent  du 

snlqoncîif. 

Remarque,  Les  Arabes  n’ont  pas  un  verbe  propre  à  rendre  notre 
auxiliaire  ncoû’,  qu’ils  expriment  par  la  préposition  dndj  cbez^ 

à  la  fin  de  laquelle  ils  ajoutent  les  pronoms  affixes  (7'C)-.  p.  44)  i  ex.  • 


ÎJXDIC4TIF  PRESENT. 

Masculin.  Commun. 


[ il ,  elle 


CfJ 

)—  • 

1^  J  tu  as 


f 


-  1  ai 

\  ^ 

\ 
é 

/  ils ,  elles 
ont 

vous  avez 


2 

K-  • 

et 


f  nous 
\  avons 


• 

tX«A.Z.  àndou 

àndek 

àndi 

and  boum 

^S^a£:  and- 
î  koum 

\jsAA£  àndna 

Féminin. 
ând'na 
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Pour  rendre  l’imparfait,  le  pnssé-Jéiîni ,  le  passé  indéfini  et  le  plus- 
que-parfait  de  l’indicatif,  on  se  sert  du  présent  ci-contre,  qu’on  fait 
précéder  de  la  3*^  personne  du  singulier  masculin  du  prétérit 
kan,  qui  demeure  invariable  ;  ex.  : 

f^^^^kan  (indüu,  il  avait,  il  eut,  il  a  eu,  il  avait  eu. 
andaa,  nous  avions,  nous  eûmes,  nous 


avons  eu ,  nous  avions  eu. 


Pour  le  futur,  le  conditionnel  et  le  présent  du  subjonctif,  ils  font 
précéder  àndi,  etc.,  du  futur  qui  demeure  inva- 

rlalde  (^'voy.  p.  70)  ;  ex,  ; 


ihouH  àndou,  il  aura,  il  aurait ,  qu’il  ait , 

f'X  *  ».  .  . 

^vAaC.  ikowi  ândhonm,  ds  auront,  ils  aurau 


lient 


qu  ils  aient. 


Du  verbe  trditcre  régulier. 


Le  verbe  trilltère  est  régulier  : 

1°.  Lorsque  l’avant-dernière  radicale  n’est  pas  insérée  dans  la  der- 

iilère  par  le  moyen  d’an  ^  comme  ^  lihabh^  il  a  aimé,  pour 

♦ 

•  “■ 

2^.  Lorsque  sa  racine,  c’est-à-dire,  la  3®  personne  du  sing.  ma^c, 
du  prétérit  se  compose  de  trois  lettres  parmi  lesquelles  on  ne 

trouve  pas  d’I,  de  a  ou  de  comme  i__j>^k^eh,  il  a  écri^. 

♦*  ^ 

Voici  le  tableau  de  sa  conjugaison. 
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VERBE  trllitère  régulier, 


■ 


KTED,  il  a  écrit. 


PRÉTÉRIT. 


Masculin.  Commun. 


il ,  elle  a  écrit 

( _ kteb 

tu  as  écrit 

( _ /,  Aa^  ktebt 

j’ai  écrit 

t  >Aa^  ktebt 

♦ 

ils ,  elles  ont 

^^..AaS*^  ktebou 

écrit 

vous  avez  écrit 

ktebtou 

nous  avons 

1 

IaAa.J  ktebna 

écrit 

• 

Féminin. 


k'ebet 


♦  •  ♦♦ 


^AA, 


V.  vte])ti 


préisert  ou  futur. 


il,  elle  écrira 

^  ^A^>^  iektel) 

♦♦ 

• 

c  tekteb 

♦ 

tu  écriras 

( _ tekteb 

* 

♦♦ 

leklelû 

j’écr  irai 

• 

é  ..>aS\J  nekteb 

ils ,  elles  écri¬ 
ront 

vous  écrirez 

1  ■  1  , 

leklebou 

tektebou 

nous  écrirons 

neklebou 

J  • 

écris 


écrivez 
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IMPÉRATIF. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin, 

^ *  ekteb 

« 

ekteb  ou 

^j^A^  ektebi 

V 

participe  PRESENT. 


écri¬ 

vant 


Singul. 

Pluriel. 


ka 


kateb 


katebin 


;ir, 


kateba 


PARTICIPE  PASSIF. 


/ 

l  Singul. 

C_.^aSs/« 

écrit  < 

mektoub 

1  Pluriel. 

\ 

mektoubin 

4.,'?3,a^x> 

mektouba 


Reai ARQUE.  Pour  rendre  les  personnes  masc.  et  fem.  du  siiig.^ 
la  3®  et  la  du  pluriel  de  l’impératif,  on  emploira  les  mêmes 
personnes  du  présent  ou  futur;  ex.  : 


^  ♦* 


qu’il  écrive  ( _ ^a3s.?  ,  qu’elle  écrive  ' _ ^a^!3Si^  ,  qu’ils,  qu’elles 

l 


écrivent  ^feAÂ^S.>,é 
J  ' 


écrivons  'Êi,AAJS\.^ 


♦♦  ^  * 


Dans  le  tableau  suivant,  le  tiret  représente  la  racine  du  verbe, 


76 


DU  VERBE. 


et  les  lettres  ajoutées  au  commeiiceiueut  et  à  la  lia,  qu’on  nomme 
serviles,  servent  à  former  les  temps,  les  nombres,  les  genres  et  les 
personnes  ('r,  p.  68). 


Tableau  de  la  formation  du  prétérit  d’un  verbe  trilitère  régulier. 


Ainsi  au  singulier,  se  prononçant  et,  mis  après  la  racine  d’un 
verbe  (par  ex.,  eXs  ^  rfed,  il  a  porté),  forme  la  3®  personne  féminine  : 

rfedel,  elle  a  porté;  (Zj  t,  la  masculine  et  la  1»'^  com¬ 
mune  :  _ rfedl,  tu  as  porté  ou  j’ai  potté;  et  ^  ti, 

**  •* 
la  2®  personne  féminine  :  ifedxi,  tu  as  porté. 

Au  pluriel,  la  terminaison  forme  la  3*^  personne  commune  : 

\  .  t  ..  \  .. 

3*"^^  //eJau,  ils,  elles  ont  porté;  tou,  la  2^  :  - 

rfedtou  ,  vous  avez  porté  ;  et  bs  /m,  la  _ _ _ rfedna. ,  nous 

avons  porté. 


DU  VERIiE. 
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Tableau  de  la  formation  du  futur  ou  présent  d\ui  verbe  trlUtère  régulier. 


Âu  singulier,  ^  se  prononçant  ie,  devant  la  racine  forme  îa  3*^  pers. 

*• 

masc.  :  lerfed,  il  porte  ou  il  portera;  (-13  te,  la  3®  personne  fé- 

minine  et  la  masculine:  O'è.J  lerfed,  elle  porte  ou  portera,  ou 

«•  J 

ou  tu  portes  ou  porteras;  (-=3  te,  au  commencement,  et  ^  i,  à  la 

«* 

4  ♦♦ 

fin ,  forment  la  personne  féminine:  3  lerfedi,  lu  portes 

ou  porteras;  et  ^  ne,  au  commencement  la  personne  comm  , 
jy  werfed,  je  porte  ou  porterai. 

Au  pluriel,  ^  ie,  au  commencoment ,  et  ou,  à  la  fin,  forment 
la  3®  personne  commune:  ierjedou,  ils,  elles  portent  ou 

porteront;  ( _ >  te,  au  commencement,  et  'a  ou,  à  la  fin,  la  per- 

!  ••  ^ 

sonne,  '^3'S^j^te/yè^/ou ,  vous  jmrtez  ou  porterez; 


com- 
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niencemeiit,  et  ou^  à  la  fiiij  la  personne  w^rfedow 

nous  portons  ou  porterons. 


Tableau  de  la  formation  de  /'impératif  d^uh  verbe  tritïlère  régulier. 


•x) 

a> 

en 

0 

SINGULIER. 

PLURIEL 

P 

S 

(î) 

çn 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

Commun. 

2® 

\  ^ 

V  •••  ^ 

1 

ij  ■■■ 

»« 

1 

• 

I 

‘JOBOBBS 

t/  1 

Au  singulier,  ^  e,  devant  la  racine  du  verbe ,  forme  la  2<=  personne 
masculine:  erfed,  porte;  ^  e,  au  commencement,  et  ^  i,  à 

la  fin ,  la  2^  personne  féminhie  ,  erfedi,  porte. 

Au  pluriel,  \  e,  au  commencement ,  et  ou,  à  la  fin  ,  forment  la 
2^  personne  commune:  erfedou ,  portez. 


0 
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Tableau  de  la  formation  du  parîicipe  préseiiU  d’un  verbe  trllitère 

régulier. 


Au  singulier. 


f’,  1  a,  après  la  première  radicale ,  forme  le  masculin  , 
rafed,  portant.  Quand  au  féminin  singulier  et  au  pluriel  com¬ 
mun,  on  ajoutera,  pour  le  premier,  un  ©  à  la  fin  du  masculin  , 
rafedii,  et  in,  pour  le  second,  rafedm. 


Tableau  de  la  formation  du  participe  passif  d'un  'verbe  trilitère 

régulier. 


1  SINGULIER. 

PLURIEL  1 
Commun.  | 

1  Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

1  •  •  •  ^ 

1  me  -  ou 

A  .  .  .  Ai 

J 

me  —  ou  a 

•  ',5  ■  *  1 

me  —  ou  —  in  i 
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Le  niasculin  singulier  se  forme  en  ajoutant ^  me,  avant  la  pre¬ 
mière  radicale  J  et^  ou,  avant  la  dernière  ,  merfoud,  porté. 

Le  féminin  singulier  et  le  pluriel  commun  se  forment ,  le  premier 


en  ajoutant  un  Ô*  a,  à  la  fin  du  masculin,  merfoud^,  et  le 

second  en  y  ajoutant  lu,  merjoiidm. 

Remarque.  Les  verbes  des  formes  dérivées  (a’,  ci-après),  ne 
prennent  pas  au  participe  passif.  Ainsi,  de^.Aw.^  lesser,  il  a 


cassé  ,  on  aura^,A4*r^.;<©  rnhesser,  cassé,  etc.,  etc. 


Lorscpie  les  terminaisons  et  sont  suivies  d’un  pronom  af- 


L  et  1 

fixe ,  on  en  retranche  i’i  final  (-r.  p.  45  ) 

Si  les  dernières  radicales  d’un  verbe  sont  un  i _ s  ou  un  ^  ,  ce 

tlj  et  ce  ^  se  confondent  au  moyen  d’un  avec  les  lettres  analo¬ 
gues  qui  servent  à  former  plusieurs  personnes  du  prétérit  ;  ex.  : 


( _ ibett,  je  me  suis  souvenu  ,  pour  ^ 

kounua,  nous  avons  été ,  pour  IaaS^ 


Différentes  manières  déformer  les  temps. 


PiiÉsEWT.  On  exprime  aussi  notre  présent  de  l’indicatif  en  faisant 
précéder  le  participe  présent  du  verbe  arabe,  du  pronom  personnel 
isolé  :  ana,  je,  moij  entsa,  tu,  toi,  etc.;  ou  bien  le  fu¬ 
tur,  de  ranî,  je  suis,  îii  es,  etc.  p.  43  et  72)  ; 

•• 

exemple  : 


81 


DU  VERBE. 

ana  kharedj, 

je  sors; 

A_;>^  ^  hiakharedja. 

elle  sort; 

*♦ 

j’entre  ; 

rahi  tedkhol. 

elle  entre. 

Imparfa.it.  On  forme  l’imparfait  de  l’indicatif  en  mettant  le  pré¬ 
térit  du  verbe  il  a  été ,  devant  le  futur  ou  le  participe 

du  verbe  que  l’on  veut  conjuguer;  ex.  : 

kan  ienzcl,  iJ  descendait;' 

^ /»aS^  koimt  raqed,  je  dormais. 


Pnus-QüË-PARPAiT.  On  forme  le  plus-que-parfait  en  mettant  le 

l\^ 

prétérit  du  verbe  kan,  devant  celui  du  verbe  que  l’on  veut 

conjuguer  ;  ex.  : 

kan  ùmel,  il  avait  fait, 

Futur.  Dans  la  conversation,  on  exprime  fréquemment  un  futur 
très  prochain  par  le  futur  du  verbe  précédé  du  participe 
machî,  allant,  masc.  sing. ;  machia,  fém.  sing. ;  M\a»ia»L^ 

macfiün,  plur.  comm. 

machi  nekhrodj,  je  sortirai  ; 


J- 


”  »*•  \ 

„  ÀA.A^\/«  machia  tekhrodj,  elle  sortira. 

macfliui  nekfiordjou,  nous  sortirons. 
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Futur  anterieur.  Üii  forme  le  futur  antérieur  eu  mettant  le 
futur  du  verbe  devant  le  prétérit  du  verbe  que  l’on  veut 

conjuguer;  ex.  : 


ikoiin  kteb,  il  aurait  écrit. 


Impératif  négatif.  On  forme  l’impératif  négatif  parle  futur  pré¬ 
cédé  de  la  négation  \/«  ma,  ne  ,  et  suivi  de  chi ;  ex.  : 


s 


c_>A 


i  \/a 


ma  tekdeh  cbi,  ne  mentez  pas. 


Présent  du  subjonctif  et  Infinitif.  En  arabe  ,  on  exprime  ces 
deux  temps  en  mettant  le  second  verbe  au  présent  ou  futur,  ainsi 
que  les  exemples  suivans  peuvent  le  démontrer  : 


c  iihhabb  nemclii ,  mot-à-mot,  je  veux  je  ^'aîi,  je  veux 

m’en  aller; 

qoul  lou  idji,  m.-à-m. ,  dis  à  lui  il  'vient,  dis-lui  qu’il 


L5v 


O)  tenue. 


Interrogation.  On  forme  l’interrogation  par  l’addition,  après 
le  verbe ,  de  chl.  Ainsi ,  de  djaoueb,  il  a  répondu ,  on 

a  -  ^  C— djaoueb  cbi,  a-t-il  répondu? 

L’interrogation  négative  et  la  négation  se  forment  en  ajoutant  l/O 
ma,  ne,  devant  le  verbe,  et  chi,  après;  ex.  ;  ^  W*  \/< 

ma  djaoueb  chi,  il  n’a  pas  répondu ,  ou  n’a-t-il  pas  répondu? 

Si  le  verbe  avait  un  pronom  afflxe  pour  régime,  on  intercalerait 

alors  ce  pronom  entre  le  verbe  et  chi;  ex.  : 

•  • 

ma  djaouelm\  chl,  il  ne  m’a  pas  répondu. 


DU  VEllBE.  83 

Remarque.  Dans  les  phrases  conditionnelles,  le  prétérit  s’em¬ 
ploie  quelquefois  dans  le  sens  du  présent  ;  ex.  : 

ida  dja  àihi  lou  el-nieftahfi,  s’il  'vient , 


Z 


donne-lui  la  clef  ; 

mot-à-mot,  s’il  est  venu,  donne  à  lui  la  clef. 


On  voit  que  dja,  il  est  'venu,  3®  personne  du  singulier  du  pré- 

« 

térit,  se  traduit  par  le  présent  il  'vient,  parce  qu’il  est  pris  dans  un 
sens  conditionnel. 


Verbes  dérivés  du  verbe  trditère  régulier. 

Les  verbes  dérivés,  en  y  comprenant  le  verbe  primitif,  sont  au 
nombre  de  treize.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  ;  ceux  de  la  pre¬ 
mière  ajoutent  une  lettre  aux  trois  radicales;  ceux  de  la  deuxième, 
deux,  et  ceux  de  la  troisième ,  trois.  Nous  en  donnons  le  tableau  ci- 
après. 


I 


TABLEAU 
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En  arabe  vulgaire  on  ne  fait  usage ,  après  la  racine,  que  des  2^, 
5®,  6®,  7«,  et  10®  formes. 

Avant  de  donner  les  explications  de  ces  diverses  formes,  je  dois 
faire  remarquer  qu’elles  ne  sont  pas  toutes  usitées  pour  tous  les 
verbes  ;  les  uns  en  prennent  une  seulement ,  les  autres  deux ,  trois  , 
quatre,  et  quelquefois  même  six ,  d’après  les  modifications  dont  est 
susceptible  leur  signification  primitive  ;  aucun  ne  peut  les  ad¬ 
mettre  toutes  à  la  fois. 

La  première  forme,  ou  la  racine,  exprime  Faction  simple  du 
verbe,  c’est-à-dire,  l’idée  primitive  que  les  autres  formes  modi¬ 
fient  ou  étendent, 

La  seconde  forme  donne  au  verbe  la  signification  transitive  ; 
ex.  : 


de 


* 


^  ferahh,  il  s’est  réjoui  ; 


hhazen,  il  a  été  triste  ; 


on  a 


ferrahh,  il  a  réjoui  ; 

tA> 

hhazzen,  il  a  attristé. 


Remarque.  Quelquefois  on  trouve  des  verbes  à'ia  2®^forme  avec 
la  même  signification  qu’à  la  première  ;  ils  expriment  seulement  une 
sorte  d’énergie;  ex.  :  ferraq,  il  distribua,  et  il  sépara 

hesser,  il  cassa. 

Les  5®,  7®  et  8®  formes  expriment  nos  verbes  réflécbis,  ou 
donnent  au  verbe  un  sens  ])assif;  ex.  ; 
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de 


^ _ lajl  qthcî,  il  a  coupé; 

hliall,  il  a  ouvert. 


^  djmâ,  il  a  réuni  ; 


on  a  à  la  5®  forme  , 


tqeththd,  il  s’est  coupé,  ou  il  a  été  coupé; 
à  la  7^  enhhall,  il  s’est  ouvert ,  ou  il  cà  été  ouvert  ; 


et  à  la  8®. 


^ 1  edjtemâ,  il  s’est  réuni,  ou  il  a  été  réuni. 

Rema.rque.  Si  la  première  lettre  radicale  d’un  verbe  est  un  ^  il 
se  confond  par  un  avec  celui  de  la  7®  forme  ; 


de  c _ on  a  à  la  7®  forme  ( _ '  pour  ( _ /,Âa.> 


1 


•  • 


#4  #4 

Si  la  ire  lettre  radicale  d’un  verbe  est  un  c.3,ce  C»>  se  confond 
avec  celui  de  la  8®  forme  au  moyen  d’un  ;  ex.  : 

•  VJ 

de  ^  SUIVI,  on  a  pour  * _ — 

Si  la  ire  radicale  d’un  verbe  est  une  des  lettres^  ^  cl>  ^ 

lS’  on  la  change  en  un  lI1>  qu’on  réunit  à  celui  de  la  8«  forme 

«« 

par  un  ;  ex,  : 


88 


DU  VERBE. 


« 

de  sA—— 

.  î 

♦ 

on  a  à  la 

8  e  forme 

**  f 

**  l 

pour  A— 

on  peut  dire 
aussi 

.‘Tl 

! 

•> 

O - ' 

•  , 

i  tb-Aî' 

_ 

ç— -5 
<"*-t 

1 

_ 

C 

„<îl 

J 

d- 

O 

.L 

>  iaj\ 

_ 

tj 

♦ 

^jr 

"  1 

V 

♦  «.  t 
t— 

♦«a) 

-- 

j- 

•J- 

JT - 

•  * 

”1 

••  l 

_AiV— A>  * 

La  6«  forme  marque  raction  commune  et  réciproque  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  ;  ex.  : 


de 


on  a 


c  >  « _ dhrah,  il  a  battu , 

tdhareh,  il  s’est  battu  contre  un  autre. 


La  io«  forme  enfin,  sert  ordinairement  à  marquer  le  désir  ou 
la  demande  de  l’action  exprimée  par  la  racine  ;  ex.  : 


de 


on  a 


..™._=A£âs»  lihhar,  il  donna  une  nouvelle  : 


'  istahhbar,  il  demanda  des  nouvelles 
ou  il  s’informa. 
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Du  verbe  quaclrilitère. 


Le  verbe  quadrilitère  est  celui  dont  la  racine  ou  3^  personne  du 
singulier  masculin  du  prétérit  est  composée  de  quatre  lettres.  Il  n’a 
que  deux  formes,  et  se  conjugue  de  même  que  le  verbe  régulier  tri- 
litère  mais  avec  cette  différence  qu’à  l’impératif  il  ne  prend  pas  d’I  au 
commencement,  et  qu’au  participe  passif  il  perd 
En  voici  le  tableau  : 


Tableau  de  la  formation  du  'verbe  quadrilitère. 


1  Formes. 

Prétérit. 

Présent  ou  f. 

Impératif. 

Participe.  § 

'X — 

Xf — 

J; — -b 

J 

Xr-X- 

lie  forme. 

(  zelzel 

iezelzel. 

zelzel, 

mzelzel,  | 

1  il  a  ébranlé 

il  ébranle 

ébranle 

ébranlé  \ 

ou 

1 

ébranlera 

i 

/ 

X—X 

- 

Xf-\?- 

2<=  forme.  <; 

'  tzelzel, 

ietzelzel, 

tzelzel, 

metzelzel, 

\ 

il  s’est 

il  s’ébranle 

ébranle 

s’ébranlant 

ébranlé 

ou 

\ 

s’ébranlera 

1 

{>0 
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Des  'verbes  irréguliers. 


Les  verbes  irréguliers  se  divisent  en  trois  classes  : 

La  première  classe  comprend  les  verbes  sourds,  c’est-à-dire,  ceux 
dont  l’avant  dernière  radicale  est  insérée  dans  la  dernière  par  le 
moyen  d’un  comme  :  ç  hhabh,  il  a  aimé ,  pour 

La  seconde  classe  comprend  les  verbes  liamzés ,  c’est-à-dire,  ceux 
qui  ont  pour  première ,  secoode  ou  troisième  radicale  un  \  sur- 
monté”d’un  (>)  ;  ex.  : 


akliad,  il  a  pris; 


U 

fi 


\  r 

saal,  il  a  interrogé;  (Tableau  ,  n®*  i,  2  et  3.) 


heda,  il  a  commencé. 


La  troisième  classe  comprend  les  verbes  imparfaits  ou  infirmes  : 
ceux-ci  se  divisent  en  verlies  assimilés,  concaves,  défectueux  et  dou¬ 
blement  imparfaits. 

Les  veriies  assimilés  sont  ceux  cjui  ont  un  ^  ou  un  ^  pour  pre- 

♦* 

mière  radicale  ;  ex.  : 


oitqcif,  il  s’est  tenu  debout  ; 

(Tableau,  n*'»  4  et  5.) 

,  ibes,  il  s’est  desséché. 

U 


Les  verbes  concaves  sojit  ceux  qui  ont  un  a  ou  un  r  ]tour  se- 

J7 

coude  radicale  ;  ex  : 
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jJ\s  qal,  i 


il  a  dit  : 


U  hci,  il  a  Tendu. 


(Tableau  ,  11*^^  6  et  7.) 


Remarque.  C’est  au  futur  qu’on  retrouvera  le  ^  et  le  ^  dé¬ 
signés  plus  haut. 

Les  verbes  concaves  peuvent  être  en  même  temps^hamzés ;  ex.": 


dja,  il  est  venu  ; 


fi 

I  •*< 


(Tableau  ,  nos  8  et  9.  ) 


V/W  chaa,  il  a  désiré. 


Les  verbes  défectueux  sont  ceux  qui  ont  un  ^  ou  un  ^  pour 
troisième  radicale  ;  ex.  : 


.t,  ghazaoua,  il  a  fait  une  incursion; 


r 

« 

rdhà,  il  a  consenti; 

rma,  il  a  jeté. 


(Tableau  ,  no»  10,  ii  et  i  a.) 


Ils  peuvent  être  en  même  temps  hamzés  ;  ex.  : 

fi 

i^\  ata,  il  est  venu; 

fi 

raa,  il  a  vu. 


(Tableau,  nos  13  et  14.) 


Les  verbes  doublement  imparfaits  sont  : 
lo.  Ceux  dont  la  première  radicale  est  un 


et  la  dernière  un 


l5  ^ 


ex.  : 


4?  oufa,  il  a  (iui. 


(Tableau  ,  no  j 5.  ) 
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a®.  Ceux  dont  les  seconde  et  troisième  radicales  sont  ^ 
exemple  : 


♦  > 

/W  cJioua,  il  a  rôti,  (  Tableau,  n°  1 6.  ) 


30.  Ceux  dont  les  deux  dernières  radicales  sont  deux  ^  ;  ex.  : 

♦♦ 

hhiia,  il  a  vécu.  (  Tableau ,  n®  17.  ) 

4*’.  Ceux  qui  ont  pour  première  radicale  un  ^  hamzé ,  et  ^  ^ 
à  la  fin;  ex.  : 

fi 

aoua,  il  a  eu  soin.  (Tableau,  n»  18.) 

Remarque.  n’est  pas  usité  dans  le  langage  vulgaire  ;  je 

le  cite  ici  seulement  comme  exemple. 

Nota.  Je  conjuguerai  d’abord  le  verbe  sourd;  et  pour  ne  point 
embarrasser  l’élève,  je  réunirai  à  la  fin  de  ce  volume  trois  tableaux 
dont  il  appréciera  bientôt  toute  l’utilité.  Le  premier  comprendra 
le  prétérit  des  verbes  bamzés  et  imparfaits  ou  infirmes,  le  deuxième, 
le  futur,  et  le  troisième  l’impératif  et  le  participe. 
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VERBE  SOURD  HH  AB  B,  il  a  aimé. 


PRÉTÉRIT. 


Masculin. 

Commun. 

Il ,  elle  a  aimé 

^  bbabb 

♦ 

tu  as  aimé 

.♦  bü 

♦  ♦  ♦ 

bbabbit 

j’ai  aimé 

1  '  >AA^  bbabbit 

ils ,  elles  ont 
aimé 

i  “ 

bbabbou 

♦ 

* 

TOUS  avez  aimé 

'e.AAA^  bbabbi- 

5  ••  • 

tou 

t 

nous  avons 

aimé 

l  ♦  «» 

^aAàs»»  bbabbina 

♦♦  ♦ 

Féminin. 


««  U> 


ASSb.  hhabbe  t 


^ - 

«• 

bbabbiti 


tA> 


PRÉSEJVT  ou  futur. 


il,  elle  aimera 

VJ  A 

( _ iebbabb 

«♦ 

« 

«♦ 

( _ tebbabb 

« 

tu  aimeras 

ui  & 

c_  tebbabb 

w>  ** 

tebbabb  i 

•« 

j’aimerai 

c  nebbabb 

♦ 

ils,  elles  aime¬ 
ront 

iebbabbou 

3  - 

vous  aimerez 

Iebbabbou 

J/  • 

nous  aimerons 

^  nebbaI)])ou 
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IMPÉRATIF, 

Masculin.  Commun. 


aime 

i  bbabb 

* 

aimez 

'  bbabbou 

>J  * 

Féminin. 


hhabbi 


PARTICIPE  ACTIF. 


aimant 


f  Sing. 

VU  1 

bbabb 

1  Plur. 

bbabbin 

bbabba 


PARTICIPE  PASSIF. 


Sing. 

•  J 

aimé 

Plur. 

mabbboul) 

mabilboubin 

mabbbouba 


Remarque.  Le  participe  actif  est  presque  inusité  dans  les  yerbes 
sourds. 

Pour  rendre  les  3^*  personnes  masc,  et  féni.  du  singulier,  les  3*^ 
et  T»®  personnes  communes  du  pluriel  de  l’impératif,  on  se  servira 
des  mêmes  personnes  du  futur  ou  présent  ;  ex.  : 

qu’il  aime  ( _ _ i»  ,  qu’elle  aime  ç  > _ qu’ils  qu’elles  aiment 

**  • 

\  '"Jl 

,  aimons  ' 


•  ♦♦ 


CHAPITRE  YIIL 


ACCORD  DU  VERBE  AVEC  LE  NOMINATIF  OU  SUJET. 


Tout  verbe  s’accorrle  avec  son  nominatif  ou  sujet  en  nombre,  en 
genre  et  en  personne  ;  ex.  ; 


allah  iâlem,  Dieu  sait  ; 

eUârah  qamou,  les  Âral:)es  se  sont  révoltes  ; 

elmva  cljat,  la  femme  est  venue. 


Qaelcjuefois  cependant ,  lorsque  le  verbe  précède  le  sujet,  et 
que  le  sujet  est  un  pluriel  irrégulier,  un  nom  collectif  ou  enfin  un 
nom  qui  exprime  une  espece  entiere  comme  ghanem,  mou¬ 

tons ,  le  verbe  peut  se  mettre  au  singulier  féminin;  ex.  : 

J 

djat  e.l~âssakar  nien  koull  moudhdt 
est  venue  les  troupes  de  tout  endroit; 
c’est-à-dire  ;  des  troupes  sont  venues  de  tous  cotés. 


tharet 

s'est  eneolée 


»  -O 

en-nsoura  men  fouq 
les  ai  s;]  es  de  dessus 

O 


Â]1 

el-djehel 
la  montagne 


c’est-à-dire  :  les  aigles  sc  sont  envolés  de  dessus  la  monlagiie. 
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habthet  en-nas  men  ech-cJieqaf , 
est  descendue  les  gens  de  le  bâtimenlj 
c’est-à-dire  :  les  gens  sont  descendus  du  bâtiment. 

- (  I  )  (^3  y**.  ^ 

dahJdet  el-ghanem  hezzaf  lelralchbah, 
est  entrée  les  moutons  beaucoup  à  la  ralihba  ; 
c’est-à-dire  ;  beaucoup  de  montons  sont  entrés  à  la  racbeba  (marché). 

Quand  un  verbe  a  deux  oa  plusieurs  sujets  il  se  met  au  pluriel  ; 
exemple  : 


mouhhammed  ou  âli  lahhqoii^ 
Mouliliammed  et  Ali  sont  arrivés. 


Si  les  sujets  sont  de  différentes  personnes  le  verbe  s’accorde  avec 
la  personne  la  plus  noble,  la  première  personne  est  plus  noble 
que  les  deux  autres  et  la  seconde  est  plus  noble  que  la  troisième; 
exemple  : 

^  (2)  ou  ^ 

ana  ou  enta  ou  ana  ou  iiak  nrouhhou, 
vous  et  moi  nous  nous  en  irons. 

enia  ou  houa  ou  enta  ou  iiah  troukhou, 
vous  et  lui  vous  vous  en  irez. 


(1)  Pour  lia  el-rahhba. 

(2)  (3)  Foy.  p.  48  ligne  i. 
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Remarque.  On  sous-entend  en  arabe,  comme  en  latin,  le  pronom 

sujet;  ainsi  l’on  dira  il  a  écrit  kteb,  scripsit.  Mais  il  faut  ex— 

» 

primer  ce  pronom  quand  il  y  a  deux  verbes^ont  le  sens  est  opposé 
ou  quand  la  phrase  contient  quelque  chose  de  vif  ;  ex.  : 


tu  ris  et  je  pleure-, 
enta  tedh-hhak  &u  ana  nehki ; 


L5 


tu  peux  dire  cela  ! 
enta  tnedj-djem  tqoul  had  ech-chi. 


\ 


CHAPITRE  IX. 


PRINCIPAUX  ADVERBES ,  ET  PRINCIPALES  PREPOSITIONS  ,  CON¬ 
JONCTIONS  ET  INTERJECTIOxNS  ,  EN  FRANÇAIS  ET 
EN  ARABE  ,  PAH  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


A  (avec  mouveinent)  ^  l,  pour  ica;  ex,  :  J’irai  à  Oran 

^  ♦ 

^^K^^nemchi  louahran  ;  (sans  mouvement) 


J 


se  prononce / devant  l’article;  ex.  :  il  est  à  Bône  o  ' 

rah  fi  dnnaha;  je  demeure  à  Coléali  ^  neskon 

V 

felqlild,  pour //  elqlïià.  A  qui,  de  qui,  l'anen,  dimert;  à 

quoi,  lâche. 

A  cause  de  ,  fii  khather;  à  cause  de  moi, 


’J” 


fi  khatheri;  à  cause  de  loi,  ^  jl  khathereh, 

V 

et  ainsi  de  suite  en  ayant  soin  d’employer  les  aftixes  équivalens 
au  genre”,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner  (rofcz 
Pronoms  affixes,  p.  45). 

\ 

Acùtode,  t  bhda ;  Il  est  à  coté  de  moi  , 


ei 


fi  rah  lihadaï,  ^^aaSs>.  ^  rah  Jl  djenhi. 
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Actuellement,  claha,  daha  âd, 

•  • 

U  *  * 

/  h  ad  a  elouaqt. 


delonaqt,  et  derouaqy  pour  ç  jBtyd 

A  dessein ,  hel-ànï,  hed-demma. 

A  Dieu  ne  plaise,  1<„.aw  ma  cha  allah,  qu’on  prononce /n a 
challah. 

Afin  que,  de,  hache;  ex.:  il  faut  que  tu  écrives  une  leltre, 


afin  d’obtenir  ce  que  tu  demandes ,  J  c 

»3  J  ‘  ,  I 

( _ /soila..?  lazcm  tekteb  brila  bâche  takJiod  elli  rak 

. 

iethlob. 

Ah,  0^  ah,  allah  (Dieu). 

Aïe  ahh. 

* 

.  1  V 


Ailleurs 


^  yï  djika  okhra  ,  _ 

fi  moudhâ  aklior,  ou^Sste.^  c  fi  ^^dbrah  akfioi 


Ainsi,  hakda, 


Ainsi-soitdl,  aviin. 


(laïda. 


A  la  place  de,  oûadh, 

A  l’avenir,  men  lina  Ifiouq,  pour 

mefî  hna  ila  elfouq. 


l. 


, 


0 


’  ADVERBES,  etc. 

Allons,  à^\j  iallah,  \j\iia,  singulier,  ^  iiaou,  pluriel. 
Alors ,  S  dak  ez’zman,  d^Sji'  J'j  dak  el-ouaqt. 

A  peine,  belhhara;  à  peine  (je,  tu,  masc.) 


ma  zell  ma  ;  à  peine  (tu  ,  fém.)  mazeltl  ma;  à  peine  (il), 

mazal  ma;  à  peine  (elle),  ma  zalei  ma  ;  à 

peine  (nous  ) ,  l/S  Ia^\/0  ma  zelna  ma  ;  à  peine  (  vous  ),  U 
ma  zeltou  ma  ;  à  peine  (  ils  elles  ) ,  I/O  \J\jU  ma  zalou  ma  ;  ex.  :  à 

peine  étais-je  assis  qu’il  est  entré,  _ l/ô 

♦« 

zelt  ma  qoôdt  chi,  ou  iioua  dkhal. 

Après  ,  haâd;  après  lui,  C'A.— ^  haùdou;  après  demain 

l 


♦  • 


ou  haâd  ghadday  OM  gnodoua^  'Aê  ou 

ghlr  ghodoua  ou  ghadda;  après  que,  I/O badd  ma. 

A  rebours, C-A^lfîA\j  belmaqloub. 

-  <r  .  . 

Assez,  J  barka,  iezzi,  _ ,)  bess,  iekJî;Ve\\ 

LT  *  O 

assez,  barkani,  tu  en  as  assez,  barkak. 


ai  as 


et  ainsi  de  suite  en  ayant  soin  d’employer  les  affixes  équivalens 
au  genre,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner  {'voy. 
Pronoms  affixes,  p.  45). 
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Assurément, 

t  • 

tahhqîq. 


Au-delà  de, 


,V 


bess-'ssafifi,  ouollafi, 


hei- 


Ihih  ; 


TTien. 


Aujourd’hui ,  el-ioum. 


Au-dessous,  et  au-dessous  de,  ^ tahfit. 

Au-dessus,  et  au-dessus  de ,  ,^^5  fo^q, 

Au  lieu  de,  oüadh. 

Au  milieu,  et  au  milieu  de,  hin,  |c1>1aAi>  hinat,  % 

V 

fl  OUOStfl. 

Auparavant,  qhel. 

Auprès,  c  qrib,  qoddam;  auprès  de,  bahhda, 

I  * 

qrib  men;  on  dit  aussi,  qoddam,  devant. 

k\xs&i,^^^^hhatta,Aj^^gana  et  moi  aussi, 

.  1  1  -l  " 

hhatta  a/z<ii’a;tolaussi,U\.A.?'  hhatla  entaïa,  etc.  (voj.Pron. per¬ 
sonnels,  p. 43);  j’ai  dit  cela  aussi,  ^  >Ji§  qoult 

gana  had  ech~chi. 

Aussitôt,  felhhin  ;  aussitôt  que,  /ri,  qu’on  prononce 

V 

I  ^ 

k  devant  l’article ,  kima,  dia. 


102 


ADVERlîES,  elC. 


Au  surplus,  clliliassouL 

Autant  que,  vAS  qadd  ma,  \/ù  qder  ma;  autant  que  moi, 

l  W  • 

qaddi;  SiMisaiX  que  toi,  qaddek, 

et  ainsi  de  suite,  en  ayant  soin  d’employer  les  affixes  équivalens 
au  genre,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner 
Pronoms  affixes ,  p.  4^  )  ;  ex.  ; 

Donne-lui  autant  qu’il  en  voudra ,  ( _ 

âthih  qadd  ma  ihhabh. 


Autour 


;^^^daîr,  daïr  saïr. 


Avant,  _  A. ^  qbel;  avant  que,  et  avant  de  ,  .-A — 3 


qbel  ma. 

Avant-hier,  Jj'  ououel  barahh, 


•'  J;'- 


uouel 


âmes. 


Avec,  C««>  hi,  qui  se  prononce  b  devant  l’article,  _ maà.  Le 

premier,  joint  aux  affixes  marque  une  sensation;  ex.  :  _ .) 

ache  bîk,  mot-à-mot,  quoi  avec  toi,  qu’as-tu?  Le  second,  avec  ces 
mêmes  affixes,  marque  ce  qu’on  a  sur  soi  et  équivaut  alors  au  verbe 
avoir  ;  ex.  : 

^  maâh  drahcm  hez-zaf,  mot-à-mot:  avec  lui 
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argent  heaucùup,  il  a  beaucoup  d’argent  (sur  lui);  avec  ce  qui,  et 

(A* 

avec  ce  que,  hima  ;  helli. 

«  ••  • 

Bas  (eu),  sfel. 

Beaucoup,  hez~zaf,^^/J^  kùr,  <^1x3  ql^ala, 

•  j  •  ^  •• 


lasser. 


Bien,  rnlikh,  ç  >A^  thaïieh;  c’est  bien,  AaIc  ma  ùlifi. 

.  •• 

V.- 

Bieiitot,  ^Asj  hahda  clwuila,  ç_  ^ ^  delouaqt  et 

derouoq,  ^fi  es-saâ,  qu’on  prononce^.««;  ex.: 

revenez  bientôt,  l'j  ^  01  dj  a  ^^ssci. 

V  ^ 

Bis  ,  bis  ,  ^  ^  zid  zid. 

Bon ,  mliUh,  (_ _ ^Aiâ  thaïieh. 

f  **  * 

Bravo,  âffah,  dffakoum,  pi. 

î 

Cependant,  lakln,  oïdakln. 

C’est-à-dire , 

C’est  cela,  hioua,  loua,  _ 1( 


iâni,  et  \  zdma. 

'♦ 


.At>  soua  s  O  lia , 


4.^;^]^  iùthi/i  ess-ssa/ihlilta,  smg.,  Â. _ 11 


r 


♦♦  t» 


îâthîhoum  ess-ssahhhha,  plur. 


1 


Dehors,  ^  harra, 

^  • 


kharedj  ;  en  deliors,  i^C  dla 


barra. 
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Déjà,  hâda,  tu  es  déjà  venu  ( _ /»Aûb»  djit  hâda. 

men  tem. 


De  là  linak,  ^3 


De  loin ,  (,^3^  èeîd. 

I  .  l  «#  • 

Demain,  ghodona,  ghadda. 

Demain  matin  ou  ghodoua  ou  ghadda  ess- 

isbalih,  bokera,  après  demain  ghîr  ghadda,  et 

ghir  gho doua. 

De  même  que  \,.^jS^ki/ma,  VSki  ma,  \/0  mtel  ma. 

V  ^ 

De  nouveau  zada,  'À'i^<^ana,  dagfia, 

daghatiJi. 

De  près,*^  ^  q^'d. 

ui  ua  «J 

Depuis, wr///,  pour  c  (,^3^  owoijr/ c///; 

1  **  *  \ 

depuis  quand,  ç  men  aï  ouaqt. 

Derrière,  oura, 
derière  toi ,  O  lira  k, 

et  ainsi  de  suite  ,  ayant  soin  d’employer  les  affixes  équivalens  au 
nombre,  au  genre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner  (^vojez 
Affixes,  p.  45  ). 

W 

Dès,  bi,  qu’on  prononce  Æ  devant  l’article;  J>U  midli. 


ourai; 
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Dessous, i  tahht',  par  et  en  dessous  ç  mentahht. 


•  * 

Dessus,  fouq  ;  par  et  en  dessus 

Vi  tW 

De  tous  côtés,  men  koulldjiha; 


men  kouUettîa  cljiha. 


Devant,  qoddam  ;  ^L.»aS  qbala,  devant  moi  ^Ia. — é 

qbalti,  devant  toi  cAaIIaS  "qhalte'k,  et  ainsi  de  suite,  ayant  soin 
d'employer  les  affixes  propres  au  nombre,  au  genre  et  à  la  per¬ 
sonne  qu’on  veut  désigner  i^'v.  p.  45  et  p.  7  lig.  20). 


D’ici,  \,A0  hua. 

Difficilement,  bel-mchaqqa. 

Donc,  hakda',  immcda. 

*» 

Dorénavant, Ia^  men  hna  Ifouq,  pour  Ia^ 

» 


D’où, 

,  J  U#  4**  **  •**  **  yj  ^4^ 

Doucement,  ^.Jc^ycv  choulia  chouiia; 

"J  "J  ••J 


-A 


bech- 


choniia. 


Du  moins,  înimalo. 

Durant,  '  tif-S  J  fl  onaqf  ellr\^^^A^  binma  • 


fi/i 


in. 


.Ai/  soua  soua; 
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/ 

Également,  Ai/ 

el-djemla. 

En,  ^  fi,  qui  se  prononce  f,  devant  l'article ,  en  hiver  ^ 

V  V 

l-A.  ech-cheta\  en  deçà  Ui  lehna,  pour  ;  en  ar¬ 
rière  {,;y^  el-oura,  qu’on  prononce  melloura  \  en  présence 

qoddam',  en  haut  el~fouq,  pour  ^  ila  eUfouq', 

en  bas  /  sfeh,  en  cachette  À-A^Ia-S^IL  het-tokJibania. 

Encore,  de  plus,  de  nouveau,  dagha  ;  ci.wUU 

daghatik;  pas  encore  mazal  (  voy.  à  peine  }. 

En  effet,  hess-ssakh. 

f;,. 

Enfin,  el~hhassoul',  Zdh^  baâda. 

Ensemble,  djemlâ\  soua  soua',  djemla. 

Ensuite,  baâd baddou. 

♦  ♦ 

Entièrement,  <A^^.}^/iOidlia;  e.Ukoullla',  koullou, 

«tf 

c.  sing. ,  koullha,  f.  sing. ,  ^i^,J^hoidLhoum,  pi.  comm. 

Entre,  bin;  cll>l»AA^  binât. 

En  vain,  QosUu  ben-naqess,  qui  se  prononce  bnaqess',  jsLl 


masc 


bathal. 


Environ, idji',  iahhbcm',  qdar. 
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Équitablement,  bel-hhaqq. 

Et ,  ^  ou. 

Excepté,  khoussouss;  menghir;  doun. 

Exprès,  jUl  hel-dni  ;  ioSàll  bed-demma;  AASLfî^it  bel-qassd. 

•  • 

Fi,  ekh. 

Forcément,  VwftA»-uüL  hes~sif\  jJl  hed-debbûuz. 

•  ^  *  * 

Fortement,  bel-qououa\  ^11  bess-ssahh. 

Gare,  uXl'ü  balek,  masc.  sing.;  balki f  fem.  sing.; 

♦♦  * 

halkoum,  et  ÿtlL  balkou,  plur.  comm. 

Gratis,  Jbl  bathal. 

Guères,  chonlia\  qld. 

Hâte  (à  la),  essad,  qu’on  prononcej^i.yrf; 

V 

bel-mghaoula. 

Hélas,  ^<2  rahbi\  ah  ;  allah  allait. 

«V  * 

Hier,  amei]  el-barahhf  et  par  corrupt. 

enbarahh  ;  i..}4  el-barhha. 

Holà  ,  lié  ;  li  ia  ;  \.0  ha  ;  \  a. 

•• 

Hors,  barra  ;  hors  la  ville  barra  el-blad)  par  et  en 

I- 

rlehors  yj  mon  barra. 
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Ici,  IÂ0  hua)  ho  un  i  ;  hnaïa  ;  d’ici ,  par  ici 


\  I 


nien  nna  ^ 
Impossible, 


men  hnaia. 


mouhhal. 

•  **  wi  *  \  i 

Involontairement,  ^  èia  demma. 


Jadis, 


zman. 


J  a  nici  is,  mouhhal,  jamais  moi  dmrl,  jamais  toi 

•»  J 

omrek ,  et  ainsi  de  suite,  en  ayant  soin  d’employer  les  affixes  pro¬ 
pres  au  genre,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner 
(v.  p.  /j5). 

(/y 

Jusqu’à  ce  que,  et  jusqu’à,  hhatta. 

Jusqu’à-présent,  ( _ hhatta  el-delouaqt,  qu’on  pro¬ 

nonce //Aa^fe/c/e/owa^?,  pour 

Jusqu’ici,  Ia. A  hhatta  Ithna ,  pour  Ia^ 

Jusque-là,  hhatta  lehnak ,  pour  (^■— _ — ^ 

Là,  Jmah)  ^  tem)  temma)  teuimak})  de  là  , 

jnen  hnak. 

Là  bas,  Oi-Ajll  temmatik  ;  hnak. 

«• 

Le  moins,  el-aqall. 


Le  plus 


el-aktar. 
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Loin,  haid\  de  loin  Aaju  ,  ^  ynen  haid'  loin  de 

bafd  men,  et  Aa^  haid  ân. 

Lorsque,  hhln',  ai  ouoqt'^  / 


amfa. 


Maintenant,  daha\  delouaqt,  et  par  corruption 

S  derouaq,  pour  ç 

Tout  à  l’heure,  1}  hakda  chouiia. 

Mais,  lakin',  ^  oulakîn. 

Malgré,  *w=J^A.a^jlj  bes-sîf  àla,  malgré  mol  ^^«ja-A.,uv^Jlj 

bes-sif  âUiay  malgré  toi  (AaaIc  bes-sif  àlik, 

et  ainsi  de  suite  ayant  soin  d’employer  les  affixes  propres  au 
genre,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner  {'voy. 
p.  45). 


Uifi  • 

As  qadd  ma. 

Meme, 


••  .1^ 

hhatta\  gana. 


Matin,  ssbahh. 


Mieux,  khlr\  \ahhi:en  ;  mieux  que,  et  mieux  de 

khir  men  ou  ahhsen  men. 

Moins,  jj'  aqall. 
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Ne,  non,  la-,  U  ma;  non  non  la  la. 


Ni,  h  oula. 

O  !  ho  ho  !  aha  ;  \«4f3 
Oh,  ah. 

Ou,^l  aoa  o««7/rt. 

Où  (sans  mouvement),  fain-,  d’où 

men  aîn  (avec  mouvement),  laïn,  pour 

Ouf,  c3  ^  hoiif. 

Oui,  nadm\  ih’,  loua',  A.a1^  l/S  ma  âlïh. 
f  *♦  ^  ••  •• 

Outre, j[\.h  men  ghaii",  khlaf. 

Par,  avec,  de,  ( _ 5  bi,  qu’on  prononce  b  devant  l’article. 

♦ 

Par  avance,  bcs-sabaq-,  qbel. 

Parceque,  àlache. 


\ 


men  ain. 


Par  où,  ^ 

Parfaitement,  ^aIsIL  beth-thbâ. 

Parmi,  bin-,  C^Iâa.)  binât. 

W 

Partout,  ^.^psb,  ^  men  kow‘l  djiha-,  partout  où 
1 

O  nain  ma,  U  faïn  ma. 
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Pas,  chi)  ne  —  pas,  ma  —  c/ii;  pas  encore  l/« 

•* 

ma  zal  {moy,  à  peine). 

Pas  du  tout,  bel-koull;  J*  mouhhal. 

Peu,  qlil)  chouiia\  peu  à  peu  bel-dqal) 

o^SsbS^  ouahhda  ouahhda]  peu  s’en  faut,  et  peu  s’en  fallut 

•  1  1 

c[ue^  '  vAâth  choiiiia  ouahhed  ahfior  ou. 

Peut-être,  iemken',  ieqdar  iemken. 

Pis  que,  aqbahfi  meny acfinr  men. 

Plait-il,  naùm. 

Plus  ,  '  ahtar. 

Pour,  bâche]  liadjel  {en  faveur  de),  w3 

V 

kliathar  {'voj.  à  cause). 

Point,  chi]  ne  point  —  \/®  tna  —  chi. 

Pourquoi?  lâche,  pour  âlache,  pour 

c’est  pourquoi  Ihada. 

Près,  ( _ qrib]  hhda  \  qoddam. 

Promptement,  \^fi  qu’on  prononce  fssti. 

Quand,  0*3^  ouaql]  ^^-^3  fwuaq,  pour  t  >3 ^ 

••  1 

lS-'‘  nmta]  h hin. 
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Quant  à,  \/8\  amma)  quant  à  moi  nien  djiht'i, 

quant  à  loi  djihtek,  et  ainsi  de  suite,  en  ayant 

«» 

soin  de  mettre  à  la  fin  de  djiha,  les  affîxes  propres  au  gen¬ 


re  ,  au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner  p.  45 

et  p.  7  lîg.  20  ). 

Quelquefois,  ^  haàdh  el-marraty  onqaty 

marrat  ;  o marra  ou  marra  ;  ex.  ;  quelquefois  il  dit 

oui ,  et  quelquefois  il  dit  noa\  ^  £7-0 

marra  ieqoul  ifi ,  ou  marra  îeqouî  la. 

Quoi  ?  plait-iî  ?  naâm  ;  ^  ache. 

Quoique,  ache  ma. 

tA#  eU 

Rien,  hhatia  chi)  4^S!a.W»  hhatla  filiadja] 

cela  ne  fait  rien  Idiadja.  On  se  sert 


de  avec  les  affixes  ,  et  suivi  de  h  pour  rendre  :  avoir 


hesoin ,  jai  besoin,  ^  fdiadjetti  h\  tu  as  besoin  : 

( — >  (jÀAÛteW  hhadjetek  b  ;  il  a  besoin:  À*AÛ». A/i'a<'//Wou 

et  ainsi  de  suite,  eu  ayant  soin  d’employer  les  affixes  propres  au 
genre, au  nombre  et  à  la  personne  qu’on  veut  désigner.  (  i».  p.  45 

et  p.  7  lig.  20  ). 

Sans,  hla\  sa)is  doute  oua(jila. 
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Selon,  ij^  dla. 

Seulement,  et  barka. 

Si,  o'  in  ;  lou  kan,  s.  masc.,  loukanet,  s.  fém. , 

lou  kauou,  pl.  comm.;  in  kan,  s.  m. ,  ç 

sing.  fem, ,  ^3  ix,>  in  hanou,  pl.  comm.;  ^  A  ida\  \'^^ouida’j 
si  non,  U  in  kan  ma ,  etc. 

Si  ce  n’est,  ^  1  ilia  ; 

Soit ,  \/0  ma  dlih;  ç  >.a!^  thaïieb. 

Soudain,  £.  gfiajla. 

•« 

Sous,  Cj^  t  ah  fit. 

Suivant ,  que ,  U  Je  àla  ma. 


Tantôt  (il  J  a  un  instant), 


w  ••  u> 


Sur,  ^ ^  fouq. 

hakda  chouiia  ; 

^  V  1 

(bientôt), ^.^av  chouiia  chouiia', 

hna  chouiia',  ouahhda  ouahhda. 

tu  ut 

♦  ^ 

Tard^2&k^./«  mouakh-kher,  masc.  sing, ,  mouakh-khera, 

fem.  sing.,  mouakh-kherin,  pi.  comm.;  ja\ 

mcha  el-hhal  qu  on  prononce  mcJialhhal, 

î5 
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hekerl. 

Toujours  5  daim. 

•• 

Touo’-à-tour ,  A.^euAj\j  hen-nonha;  «Aj'JÜU  bed-dala. 
rj  ♦ 

Tout  à  l’heure,  ehouîia  hakda. 

Tout-à-coup,  âla  ghafla. 

Tout  de  suite,  fi  es-saâ  ,  qu’on  prononce  fissâ; 

es-saâ  ou  el-hûin  qu’on  '^Ton,  Jîssad  oulhhin', 

V 

on  dit  aussi  ^.^5  fis-â,  masc.  sing.  ;  fis-î,  fem.  sing.  ; 

fis-ôii  comin. 

^  W/  w  ^ 

Tout-à-fait ,  Awa/ra  ;  koidlia  ; 

bel-koull. 

Tout  au  pîus,  bel  Idiara. 

Tout  beau ,  aka  ;  Aa-uIa,4m,JL  hes-slassa  ; 

ouafihda  ouahhda  âla)  tout  beau  (  moi) ,  tX__„S&,^^ 

ouahhda  ouahhda  âliia)  tout  beau  (  toi) ,  tX^^fe  XX._-.^^& 

_ aIc  ouahûda  ouafdida  âlih ,  et  ainsi  de  suite  en  ayant  soin 

*♦ 

d’employor  avec  les  affixes  propres  au  genre ,  au  nombre  et 

•• 

à  la  per-  sonne  qu’on  veut  désigner  (a>oy.  p.  4^  ). 


Tout  de 


bon,  >aJlt 


r 


bess-ssahh  ;  bedj-djcdd. 
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Très,  bez-zaf ;  qbala. 

Trop,  5  bez-ziada;  on  se  sert  quelquefois  de 


bez-zaf. 


Vers  (^sans  mowement^y  (îndf  vers  le  matin,  y,XA.£ 

.  ,  C 

and  ess-ssbahh  (  avec  mouvement  )  ,  f]  /  qu’on  prononce  l  devant 
l’article,  pour  ila. 

Vis-à-vis  1  (.Xô  qoddam  ;  mqabel,  masc.  sing.  ; 

mqabela ,  fém.  sing.;  mqabelin ,  pl.  comm. 

Voici,  voilà  ,  hahou,  masc.  sing.;  iiahx,  fem.  sing.; 

haJioum,  plur.  comm. 

Volontiers,  V/ô  ma  dllh',  ç  tfiaiieb\  mlïhh. 


T  •»  *♦ 

Voyons,  tran'^  ouarrltra',  voyons?, 

dites  nous  ce  que  vous  savez,  Lci  («3^ 


qoul  Ina  aclie  tara/. 


LIVRE  IlL 


Bts  €ï)xSxtB  ti  Îre0  Home  îre  nombre. 


CHAPITRE  pr. 

DES  CHIFFRES. 

Les  Arabes  employent  trois  sortes  de  chiffres  ,  qu’ils  écriyent  de 
gauche  à  droite  et  additionnent  de  droite  à  gauche  ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  en  français.  Les  voici  : 

d 

Uindien,  dont  ils  se  servent  le  plus  communément  : 


2°  U  africain ,  qui  est  en  usage  surtout  en  Europe  : 

li  3456*1890 

3®.  Quant  au“1:roisième  (^VabadJed'j  ,  ils  emploient  les  lettres  de 
leur  alphabet,  à  la  manière  des  Hébreux  et  des  Grecs. 

1  2  345678  9 

c5.,  .^J 

10  20  30  40  60  60  70  80  90 


k  i 


♦  ,♦♦♦♦♦ 

^  ^  ^  ^  ^ 

100  200  300  400  600  600  700  800  900 


t 


1,000 
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Ainsi,  de  1’^  au  sont  les  unités,  du  ^  au  les  dixaines , 

U.™  J, 

» 

Les  nombres  composés  se  forment  en  combinant  les  diverses 
lettres  selon  leur  valeur ,  ainsi  qu’il  suit  : 

L\  *  •  .%  ..  .%  \ 

11  12  13  130  1,100  1,400  2,300  3,000 

etc. ,  etc. ,  etc. 


CHAPITRE  IL 


DES  NOMS  DE  ‘NOMBRE. 


Les  noms  de  nombre  sont  divisés  en  ordinaux  et  en  cardinaux 
Les  nombres  cardinaux  sont  : 


Un 

Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 


UîfITES. 


f.  feUî., 


•M 

et 

k'S^S 

•*  1 

♦ 

•*  «♦ 


Â31AAV 

♦% 

A-A_il.4 

*♦ 

♦♦ 


ouahfied,  m.,  ouahhda 
fém. 

etnin  et  zoudj. 


data. 

arh-â. 

hhamsa. 

setta. 

seh-â. 

tmenia. 

tes-é. 


Remarque.  ouahhed ,  un ,  demeure  invariable  s’il  pré 

cède  le  nom,  et  s’accorde  avec  lui  toutes  les  fols  qu’il  le  suit  ;  ex. 
^AaaI^  ouahbed  es-shd ,  un  lion. 

^A™,.av  shd  ouablied ,  un  seul  lion. 
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ouahhed  el-louhha ,  une  lionne. 

«  ^  e,  A,A_1  loubba  ouahhda  ,  une  seule  lionne. 

♦  -‘-l 

Dans  la  composition  des  nombres  on  sert  de  etnïn ,  et 

dans  celle  des  noms  de  a* * *»  zoudj  ;  ex.  : 

QJJ 

^  etnin  ou  dcherin,  \’ingt-deux. 

rdjal,  deux  hommes. 


DIXAIWES. 


Dix 

(  1  ) 

dc/iera. 

Onze 

.♦.  \  \ 

ehJidache. 

Douze 

1  . 

etnache. 

Treize 

tltttache. 

Quatorze 

.♦.1  ..  l 

arb-âtache. 

Quinze 

1  ••  ^ 

khamstache. 

Seize 

\  *** 

settache. 

(i)  Les  noms  de  nombre  de  trois  jusqu’à  dix  se  prononcent  sou- 
’SGWttelt,  rhd,  khams ,  sett ,  sbâ ,  tmen ,  tsâ ,  âcher ,  lorsqu’ils  pré¬ 
cèdent  un  nom;  ex.  : 

•  ••  t”. 

Aa.4,w  sett  ndjoum ,  pour  setta  ndjown ,  six  étoiles. 
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Dix-sept 

...1  .. 

seb~àtache. 

Dix-liuit 

JiUiU 

tmentache. 

Dix-neuf 

♦*♦  1  •* 

tes-dtache. 

Vingt 

ôcherin. 

Trente 

CjrCi^AS 

Üatin 

Quarante 

J  ' 

arb-în. 

Cinquante 

khamsin. 

Soixante 

bü 

♦  ♦ 

settin. 

Soxante-dix 

seb-in. 

Quatre  vingt 

tmanin. 

Quatre  vingt  dix 

•« 

tes-in. 

ORDRE  DES  UNITES  JOINTES  AUX 

DIXAINES. 

Vingt  et  un 
Vingt  deux 
Vingt  trois 
Vingt  quatre 
Vingt  cinq 
Vingt  six 
Vingt  sept 


îl 


V  “V 

%  ^'î  «  ' 

♦  ♦•  ♦ 

yj 

***  ♦• 


\ 


ouahhed  ou  ôcherin. 
etnin  ou  ocherin. 
data  ou  ocherin. 
arb-â  ou  ocherin. 
khamsa  ou  ôcherin. 
setta  ou  ôcherin. 
seh-â  ou  ôcherin. 


Vingl-lluit 

%  iiigt-neuf 

Trente 

Trente  et  un 

Trente-deux 

Quarante  et  un 

Quarante-deux 

Quarante-trois 


DES  NOMS  DE  NOMBRE.  121 

tmenia  ou  ôcherin. 

•  «  I  «« 


N  I  •  **♦  \ 


o/^  ocheriih. 

tlatin. 

auahhed  ou  tlatin. 
etnin  ou  tlatin. 
ouahhed  ou  arh-în. 
etnin  ou  arh-în. 
data  ou  arh-în. 


et  ainsi  de  suite,  en  ayant  toujours  soin  de  metti’e  le  plus  petit 
nombre  devant  le  plus  grand,  et  d’intercaler  la  conjonction  ^  o//. 


CEKTATNES. 


Cent 

•*  **  \ 
sing.  et  Ai^u>o 

et  n?iia, 

pl.  cIjIa^ 

•« 

Deux  cents 

««  VJ 

miitéin. 

Trois  cents 

y  to  .%  1 

AaiX)  ^ _ /.As? 

tclt  miia. 

Quatre  cents 

**  w  ^  \ 

Aa/O  ' 

arhâ  n?iia. 

Cinq  cents 

tu 

kfiams  miia. 

Six  cents 

”  lU 

Aa.iÔ 

■■ 

.<:rlt  miia. 

î6 
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Sept  cents 
Huit  cents 
Neuf  cents 


sbâ  misa, 
tmen  miia. 

tsd  miia. 


On  écrit  souvent  les  nombres  précédens  d’un  seul  mot  ;  ex.  : 

U)  1  •*  IA>  t  .  .  .  ’  J  •*"  * 

tcltmiia,  '  arbâmiia  ,  lihamsmiia , 


Les  unités  et  les  dixaines,  jointes  aux  centaines,  doivent  les  suivre 
et  en  être  séparées  par  la  conjonction  ^  ou,  et;  ex,  : 


Cent-un 

1 

Cent-deux 

.  "  w 

>  ^  •• 

Cent-trois 

Cent- vingt 

Cent' trente 

^  Aa^ 

Cent  Irente-et-un 

% 

1 

1 

: 

A 

♦♦ 

miia  ou  ouahhed. 

miia  on  zondj. 

miia  ou  tlata 

miia  ou  ôchrrin. 

miia  ou  tlatin. 

miia  ou  ouahhed  ou 
t la  tin  ; 


et  ainsi  de  suite. 


Mille 

Deux  mille 


MIL  LE. 


alf  sing.  ;  aJaf  plur, 
aljui. 
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Trois  mille 

te/;  ahf. 

Quatre  mille 

arhà  al<if. 

Cinq  mille 

kams  alaf. 

Six  mille 

• 

sett  alaf. 

Sept  mille 

sehâ  alaf. 

Huit  mille 

temn  alaf. 

Neuf  mille 

tsâ  alaf. 

Dix  mille 

acher  alaf. 

Vingt  mille 

ocherin  alj , 

Trente  mille 

♦ 

tlatin  alf. 

Quarante  mille 

arha-în  alf 

Cinquante  mille 

'Sbo^aI  ^ 

khamsin  alj 

Soixante  mille 

K.^\\  (^.Âav 

set  tin  alf. 

Soixante-dix  mille 

•  « 

seb-ùi  alf. 

Quatre-vingt  mille 

V _ aT  i^j\À 

tmanin  alf 

Quatre  -  vingt  -  dix 
mille 

tes-ùi  alj'. 

Cent  mille 

♦  •• 

miat  alf. 
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Soixante  un  mille 


xSoixanîe'deux  mille 


Soixante  trois  mille 


“  1 

^11 

» 

♦  •  «  ♦%  î 


oiiaJihed  ou  scttln  ai/ 


•»  1  "N  1  *'• 

ai 


etnin  ou  settin  alf. 


data  ou  seltln  alf. 


etc. ,  etc. ,  etc. 


Remarque.  ^  alf,  mille,  a  deux  autres  pluriels  outre 


alaf ;  ce  sont  C3 oulouf ,  et  c3lS4'  alafat.  Ils  servent  à  rendre 
notre  substantif  milliers  ;  ex.  : 

Ils  sont  venus  par  milliers,  C3  W»  djaou  hel-oulouf. 

Ils  étaient  divisés  par  milliers, 


kanou  mtqsoumin  hel-alafat. 

Les  unités  et  les  dixaines ,  jointes  aux  mille ,  doivent  les  suivre  et 
en  être  séparées  par  la  conjonction^  ou,  et;  ex.  : 


Mille  neuf 
Mille  dix 
Mille  vingt 


^  j  alf  ou  tes~à. 


tJ 


3^ 

.AU.£  B) 


alf  ou  a  cher  a. 
alf  ow.  ocherin. 


DES  NOMS  DE  NOMDllE 


125 


Mille  trente 

^  .J 

a//  ou  tlatîn. 

Mille  trente-un 

V  1  '1 

alf  ou  ouahhed 
t  latin. 

etc ,  etc. ,  etc. 

MII-I.IOJSS. 

Un  million 

melioun. 

Deux  millions 

Ni 

^  J  J 

zoudj  mlaien. 

Trois  millions 

telt  mlaïen. 

Vingt  millions 

ocherin  melioun. 

Trente  millions 

tlatin  melioun. 

Cent  millions 

miiet  melioun. 

etc, ,  etc. ,  etc. 


Remarque.  On  suit  en  arabe  le  meme  mode  qu’en  français  toutes 
îes  fois  que  l’article  précède  un  nom  de  nombre;  ex.  : 


Les  quatre  barques 

Les  -vingt-trois  sul- 
tanis 


Les  cent-dix  boud- 
j  oux. 


•»  • 


jlki. 


-AV 


0 ^ 


el-arh-d  flaik. 

et-tlata  ou  ocherin 
soulthani. 


el-miia  ou  âchera 
boudjou. 
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Les  numératifs  de  deux  jusqu’à  dix  inclusivement  et  leurs  com¬ 
posés,  demandent  le  nom  qui  suit  au  pluriel  et  sans  article;  ex.  : 


üchera  mrakeb ,  dix  navires. 


1 


alf  ou  zoudj  mrakeh ,  mille  deux 

navires. 

Tous  les  autres  noms  de  nombre  demandent  après  eux  le  nom 
au  singulier  et  sans  article. 

Remarque.  On  laisse  entendre  le  son  d’un  ^  après  les  numé- 
ratif ,  depuis  onze  jusqu’à  dix-neuf,  toutes  les  fois  qu’un  nom  les 
suit  ;  ex.  : 

L  seb-âtachcw  merkcb  dix-sept  navires,  pour 

seb-dtache  merkeb. 

\  .  -'A  \  *•  w 

'  ^  miia  ou  eldiadacbeubab ,  cent  onze  portes, 

pour  miia  ou  ehhadacbe  bab. 


DES  NOMBRES  ORDINAUX. 


Les  nombres  ordinaux  marquent  l'ordre  et  le  rang,  et  sont  : 


Le  j)remier 


Le  second 


MXSCULIÎf. 


el-ououel  cl  cl-ouclani. 
et-tani. 


/ 
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Le  troisième 

Le  quatrième 

Le  cinquième 

Le  sixième 

Le  septième 

TjO  huitième 

Le  neuvième 

Le  dixième 

FÉMININ. 


La  première 

et 

T^a  seconde 

La  troisième 

ââIUH 

La  quatrième 

*  J 

La  cinquième 

La  sixième 

La  septième 

La  huitième 

La  neuvième 

À^AoIa]^ 

La  dixième 

et-talet. 

er-rabn. 

el-hliames. 
es-sades. 
es-sahà. 
et-  lameii. 

et-ta-sd. 

el-àchev. 


cl-  ououela 
cl  a  nia. 

et-tania. 

et-îalta. 

er-rab-â. 

el-khamsa. 

es-saclsa. 

es-sab-d. 

el-tamna. 

et-tas-à. 

cUdchcva. 


et  V 


l-ou- 
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Les  nombres  ordinaux  de  onzeçX  au-delà  se  rendent  parles  nom- 


bres  cardinaux  précédés  de  rarticle  el\  ex.  : 

Le ,  la  onzième 

el-ehhdacke. 

Le,  la  douzième 

el-etnache. 

Le ,  la  treizième 

t 

et-tlettache. 

Le,  la  quatorzième 

el-arh-âtaaie. 

Le,  la  quinzième 

el-khamestache. 

Le ,  la  seizième 

-1"  il 

es-settache. 

Le,  la  dix-septième 

es-seb-âtache. 

Le,  la  dix-huitième 

et-tementache. 

Le,  la  dix-neuvième 

et-tes-âtache. 

Le ,  la  vingtième 

•’«  \  \ 

el-ocherln. 

Le  vingt-unième 

1  \\ 

el-ouakhed  ou  ôclierin. 

La  vingt-unième 

el-ouahhda  ou  ôcherïn. 

Le ,  la  vingt-deuxième 

el-etnïn  ou  ucherin. 

Le,  la  trentième 

et-llatln. 

Le,  la  quarantième 

el-arha-in. 

IjC,  la  cinquantième 

el-khamsiu. 
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Le ,  la  soixantième 

-  1\ 

*• 

es-settia. 

Le,  la  soixante-dixième 

es-seh-in. 

Le,  la  quatre-vingtième 

et-tmania. 

Le,  la  quatre-vingt- 
dixième 

et-tes-ùi. 

Le ,  la  centième 

•« 

el-miia 

Le  cent-unième 

— f 

eUmiia  ou  ouahhed. 

La  cent-unième 

el-miia  ou  ouahhda. 

Le,  la  cent-deuxième 

el-miia  ou  zou./j. 

Le ,  la  millième 

• 

el-alef. 

Remarque.  On  rend  adverbes  les  nombres  ordinaux  ,  du  premier 
jusqu’au  dixième,  en  ajoutant  un  1  alif  à  la  fin  du  maso.  ;  ex.  : 


de 

Ji' 

ououel, 

on  a 

ououelan 

de 

♦* 

lani, 

\  'V 

on  a 

«♦ 

tanian. 

de 

talet, 

on  a  IaIIj 

faletan. 

et  ainsi  de  suite. 


LiVIlE  IV. 


(îont£  ttrabr. 


\W  ^  Ulli 


L^\ 

U 

0 


J 


0^  A_ 


Àjail^-^3  à‘3^3W-  wXxlà  0^ 


J 


vA^ 


c  >sIaw^  clb^Aâ^  4,.^^v>3  d^W»- 

c_>i.^’  c^AiSï.  0^i«5  d^il:i 

11^  LU-3  djvÂ^  ^  l..m.Aj^  ^j^ASssk 


0^  3  c_>-.Jlà  ^  l^ÀÂi2  ^ 

.♦  ♦* 

HJ 

Àji  :y.  ASa» 

♦♦  •*  I  * 


O  ®!., 


L5 

{  >.444.b 


0^ 


»  vO  ’  » 

\wXàj\  tj 


A. 


.aaa^ 


J1 


A^IîA^o  c.  >a44,a] 

^/^lil  I^^sIa^ 

ii.— c  ^ A/® 


‘J  A£  ^.J  a,  ,  ^  A4<-,.i^  C_=»3  ^ 


“X3  U3 


U.'i 


J 
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yJ  WJ 

(i) 

* _ Sü  4l  ]\s  ^^,<0  ( _ ’Q)  ^XaS  ^y<s 

tw 

4.£^IÂ/«  ^  ^  3 

cjj.L>  <a!  J>-^  l5^ 

4!L  oIav  vAi/o 

Cl5^  t3^*  3  <^Â£. 

^  As^y^/Q  ü  \^Sî».  c_> 

V 

ej_jàl«  (<‘"^.  oy  J-'  3  J^'-'^-*;'^'^' 

j—ï^Ull  ï3)  lys  ^3^  lU  dlj  3 

Ul 

W^  _ 

^^AA^^  ^0  4'  J-Ê=al'  'k^J\  âi» 


(i)  Pour  C-l^iW‘Ll>^ 
(a)  Pour 
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i. 


4^  y0  C_>^ 


«-XSfc. 


i _ _ _ S\  ,  c3x^  4I  cI^lU  I^âI^ 

'bi— ♦♦  ♦♦  • 

♦♦ 

c3j.->^  oli*  L\j  A/«j.ilâ/o 

U  \  Je  3 

ô  - à.  Jl*  Jli-' 

jls  J^j  JLl  t3^ 

tx^  uL  c__>«^-^' 


A  AJ  » 


I  ..  U  .  ..  ■?. 

j^UJ>  J3)'  t  ^  C_^ 


\ 


3f.  (J^  ^  J  ur^ 
l^ili  A  A  As  ^  4*^ 


jr 


5li^  jXi^\  (,)\S^ 


(') 


^IaS  ^  ^  ^ 

(tf  v« 

A.à1c  ^/W  ^XaJ  ^yxlj 
\j  üi.J 

L  cA-AA^  iS  ^Aw^  <à)i\  >1^ 

4I  J\s  ï^-'ÿ-’i' 

L  SAuIâJ  \/ô  &  üA.^  \/«  ^  QAJ  ^Çv>.AAV  L  (^^liii^ 


A5tS 

J 


(î)  Pour  A, 


5;^  J>i 
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y 

J 


U  ^  {^ 

^  J- — 2>nIâ11  Jls  11)  ^JI^.:^U^JS*^  Ia3a1^  ^ 

- jÔ^ - 3’  ^JvA^li^  Q  (jJ  wKÀSl  e,  L^ 

•  * 

^ _ ü)  3  ÂâAa4^A«^ 

••  ♦« 

^  Jls  à.^'ÿS'^z  l/«  ^  4.aÂi^  ^  ^ 

I'A^^^LaV  ^  V»^û  ^AaI  j,^^\a1^ 

U# 

“?J^  1  l^al\  J  .^o  «J^^S  Ciî^ 

^  ^  yj 

!^  ^>^5  C-^A^J1  5?»a^  ^IâI'^  3  ci>^ 

^  “  v 

^Aa440  ^U  l/« ^JA^-ASta.  ^  <^jlSl.^Jt/0  <1x11^ 

l^wXÂC  ^\ô  ^  l^Â^  Jv^A.)!  ^Ailll 

^3^  3  ^“^^AV  ^li=S  j-i, 

tX - ^  *3*^^  ^  AAV  laXSi^  ^  1.^1^  ^3^1^ 

*•*  ♦♦ 

->•  ti>  ^ 

-3  ^^3  3  ^3^^  ^  3^  3 


53)<3^ 

«• 


%. 
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■J  •  ^ 


I  l  1 

J 

VwJIaS^  4I  ^ 

♦♦  y-a^  ♦  ♦♦  ♦•  •«*✓  ♦»  ♦♦ 

cA«lûS  ^  ^ 

U  (^.a.s&^3  A_.3^aS  ^  kA^  J 

J  4' 

AtAec  II  I  ©*^^1^  C>a3^AV  kcA/^  $3^  ^'‘A.k 

^  0)3^^  L  y*W^ 

Cr  ^  j.lûfefc^Al^  Cr  I  C  ^  'Ç^  ^.^A^  ^tAriAuJ 

^^^s^At/W  ^1^  ^  J  \iAi/^  t  ^ 

(3  (J:!. _ .Lu*»  ,1  L  (jJ^aL.^  fe  c^lâ».“l^  (L-)^-> 

J  Va^  ,.  «  J/  •  •♦  Wl^  .. 


^ 

clsA.u/|^^|^  cAÂa^^^  ^a^  4  ^r^J 

*  **  ♦♦ 

L _ 4»^  4  L 


'X 
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••  .%  " 

|a‘^s>  J:^  cÀi  ^3ÿ  J  s^y'^. 

C»3^^^iO  tX>'Jo  L  ^1>Aa3  c  Iau.aJ^ 

tt»  l 

(i)  i.„A - ALÜI 

X..?yV^AÏ  C>3>  ijÜaJl  AV  J  UH 

^  «•  ^  ^ 

3  e_>3lS^ (J^3  clkii^ 

^a5  J  ^  c_>A^U  aI 

~S’<^\>.,\\  ^ 

vj^  ^ - -^i^iü  ^  V,jJIAaO ^''  L^W-  ASjjjl 

>-éji^>  c1>Âa1^  civils  î]) 


C-Z'A 


C-^«p 


Al 


^ïk.^  A,aa^I^]^ 


I  “* 

.l^Au.]^  ''-^3  (33"*^'^  Y" J 


Jscls  0^sj>  c^«A  ^  ,^\.A^  CiX 

<J:^l _ — ciiJ  |3•^^:!  3 

(jÀ.,>  (Jf^I>W^S  Wj  IâaÂa£.  \j  Ia^  L  jJ^^a/o 

cH _ ^  Uâs».'  U;.  (I^A4.3  U'  ,  C3'”JI 

••  *  ♦'  J  '  ^  • 


âj  cl>i^  l/«  Iâ  V  '-'^-5 

j^«A_]r  3'^^*  c->sy  ^laXA.J  ^  l.A,i^  (jjf^ 
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U"  ’ 


J\^  .  w«'v.«ilA 


C^A,uv.à^iu.^ 

^ _ Av—.^  ^^'-Xaav  \j  A;>^1^ 

Lâ^I^  ^  ^  A aI^O^  ^  Ia A^ AA^  Oi.^  ^ 

©^C^aI^  ’(3)  Aa<^wxA^  îX^^liA»  \»a1*.^  ^ 

aS  Jlé^  ^  t3>  cl>i^ 

f3^ 

^  U>  ^AÂw-l^  ^^wXAAV  ^  A^^^ 

Ail^s^^^  \/0^  J\s 

^  ^  1,^^  A A^  '=X AiAw  'yy^us  ju  cAfi^r 

♦•  *« 

4,,,â^l>i<^^  A^ji^“^  Aa^2- A^»^  li,^A<;/|^  o^^Av  AaI.^^» 

1J3)  I^aS  (^'  4  Aa^oI^ 

Iâ^  ^  Aa£;Iav  j^X'J^  ^ilâ  i,^  a! 

■-.A»^  ^  A(^^!»>a1  ^aA  ««\  J  AaA4/^^Ê 

J\™„»»‘i  3 
*** 


,  ç-kaÂJ  Aju  ^11  Ll  AA.? 
L5  •*/ 


C-> 


en- nsa  (i) 
femmes  (des) 


lihilet 

ruse 


_ ^  _ X> 


> 


âzeb  haghdad  mdînet  fi  kan  belli  cjalou  (2) 

célibataire  Bagdad  (de)  ville  da»3s  été  a  que  dit  ont  ils 

> - ^  J  ^ < — >Iaav  ^  b\ 

J 

houa  ou  el-qama  thouil  el-ouedjh  chebab  dhrîf 
»  lui'  et  stature  la  de  long  figure  la  de  joli  gracieux 


- - 

han  en-nhar  ouahhed  et-todj-djav  oulad  men  el-mlifih(3) 

était  il  jour  le  un  négocians  des  fils  de  meilleur  le 


(1)  V.  p.  17  1.  16. 

(2)  V.  p.  56  l.  i3. 

(3)  V.  p.  40  1.  17. 


18 
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l — fe  ^ _ 3> 

*«• 

metkhalja  thofla  ou  hhanoulou  fi  qaéd 

cliarmante  fille  et  lui  de  boutique  dans  assis 


O 

djazet 

passa 


O' 


cou  O 

hah  dla  mektouh 
porte  sur  écrit 

«îâki— — « 


J 


J 

chafet  ou  rasha  refdet  qoddamou 

vit  et  d’elle  tête  leva  lui  devant 


JL 


_ 


er-rdjal  ki-hhdet  hhila  clii  kan[ï)  ma  el-Jihanout 

hommes  des  ruse  comme  ruse  pas  est  ne  boutique  la  de 


-LaW*»  ^  cloJuiik.  l - 


1^* 


hhilet  toghleh  elll 


khatharha  (2)  fi  khedat  en~nsa 

d’elle  pensée  dans  prit  elle  femmes  des  ruse  g^tgne  qui 

cl> _ lu  3  I - 4W  ^  o'jJU 

qalet  ou  àqalha  fi  tekJiammem(fi)  hqat  bez~zof 
dit  elle  et  d’elle  esprit  dans  pense  elle  resta  elle  beaucoup 


l  1  ♦  l  w 


_ AS 


cr 

ache  Ihada  nouarri  men  ghîr 

quoi  celui-ci  à  montrerai  je  n’est  ce  si 


Cl3^  L5 - J  3 

moi  de  tête  par 


rassi  ou 


A _ SLa.^  \/^  ^ _ a _ 


chi  ne-dtqou  ma  rani  en-nsa  hhilet  tnedj-djem 

pas  lui  quitte  tiendrai  je  ne  suis  je  femmes  des  ruse  peut 


_ â,l\  1(3)  XX0  _ 


_ _ _ Aûh. 


el-ghadda 
demain  le 


el-ktîha  hadi  ibath-thal  hhatta 

l’écriture  cette  annulera  il  que  ce  jusqu’à 


(i)  V.  p.  83  1  ï. 

(a)  Idiotisme ,  pour  dire  :  elle  fut  très-peinée,  très-piquée. 

(3)  V.  p.  8  a  1.  80 
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(i)  Idiotisme,  pour  dire  le  lendemain, 

(a)  hé-soua  est  du  genre  féminin. 

(3)  V.  p.  82  1.  8. 

(4)  Idiotisme,  pour  dire  :  elle  fit  scmblanl. 
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(i)  qadd  est  du  genre  masculin, 
(a)  On  dit  plutôt  fith-thoula. 

(3)  V.  p.  i8  1.  i5. 

(4)  ssder  es,t  du  genre  masculin. 

(5)  dïn  est  du  genre  féminin. 
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(1)  àdjar  signifie  le  voile  qui  couvre  le  visage  des  femmes  lors 
qu’elles  sortent. 

(2)  Idiotisme,  pour  dire  :  tu  as  raison. 


142 


^  Vc^iSSFïfc  ^  fe 

^  dj 

had 

âla 

ou ouahhed 

cet 

sur 

et  un 

- 

_a]i]  ^  , 

♦♦ 

lel- 

ioum 

li  i 

derhem  dliia  iessraf  (i)  Hihaf 
;rhem  (2)  moi  sur  dépense  il  craint  il 

tu  .  tu  \  .%  H 

^ - ^  ^  L5 - 


aujourd’hui  jusqu’à  moi  à  marie  il  pas  voulu  a  il  ne  l’objet 


L5- 


yi 

_ 3 


O  3 

ou 


hkoull  dlih  en-dm  ta-âla  ou  sobhhanou  rahbi 
toute  avec  lui  sur  gratifié  a  haut  très  et  loué  moi  de  Dieu  et 

<y^ - ^  3  3 

wa/  moula  ou  el-hhal  kbir  houa  ou  naâma 

ne  richesse  (  de  )  maître  et  l’état  de  grand  lui  et  grâce 

^  -, — 1' £3> 


Oi - ■  i_r'_r 

ache-koun  ci-tadjer  qal 

qui  négociant  le  dit  a 


^  (3'*^  ^ _ 

khir  hhatta  ikhass-ssou 
bien  aucun  lui  manque 


3^ 


_ 


c  : 


>aa]  '  ( _ /s, 


houa  baba  el-bent  qalet  ï-dmel  ache  ou  babak 

lui  moi  de  père  fille  la  dit  a  fait  il  quoi  et  toi  de  père 


^Js, _ 0 

had  (5)  badd  el-mdina  hadi  mtâ  el-kbir{^)  el-qadi 

ces  après  ville  la  cette  de  grand  le  Cadi  le 


(1) ^V.  p.  82^1.  8. 

(2)  derhejrdes,l  la  vingtième  partie  d’un  sou. 

(3) ^Idiotisme',“pour  dire  à  cause  de  cela. 

(4) ,V.  p,  18  1.  8. 

(5)  V.  p.  5  1/5. 
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(1) .  V.^p.  i4  nota  (i). 

(2)  Idiotisme  pour  dire  il  ne  s’aperçut  pas. 

(3)  mhhakma,  est  du  genre  féminin  et  veut  proprement  dire 
lieu  où  l’on  rend  justice. 
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(1)  Titre  qu’on  donne  aux  cadis,  aux  muphtis,  et  à  d’autre? 
chefs.  Le  mot  chéick  veut  dire  vieillard. 

(2)  Pour  moi, 

(3)  Pour  ne  te  convient. 

(4)  V.  p.  83  1.  I. 

(5)  Le  monde  entier. 

(6)  Idiotisme  pour  dire  ce  n'est  pas  bien  de  votre  part,  il  ne  vous 
convient  pas. 
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(1)  V.  p.  5i  l.  5. 

(2)  V.  p.  72  1.  i5. 
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(i)  V.  p.  33  1.  g. 

(a)  zin  est  du  genre  masculin. 
(3)  ras  est  du  genre  masculin. 
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ou 

mbarek 
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fortuné 
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mdak 

ikoun 

allait 

zouadjek 
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sera 


Dieu 


toi  de  mariage 
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makhloiiqet  îa  lha  qal  ou  et-tadjer  ouedjhou 

créature  o  elle  à  dit  il  et  négociant  le  lui  de  visage 
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»« 

L5“ 

»* 

1 

! 

1 

0-^ 

A. 

«Je 
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U 

qouli 

rabhi 

Ol< 

tedjh 

âla 

quoi 

moi  à 

dis 

moi 

de  Dieu 
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bâche 

lek 

oua-sit  ache 

OU 

hinek 

ou 

pour 

toi  à 

fait  j’ai  quoi 

et 

toi  entre  et 

al  la  h 

Dieu  de 

ij- - 

•  * 

blni 

moi  entre 


(I)  V.  p.  y5  1.  8. 
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djaouebtou 
répondit  lui  elle 
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ladba  biia  tcladbi 

jeu  moi  avec  joues  tu 

<56*.  b». 
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hhadja  hhatta 

li 

oua-sit 

CL 

7iia  bess^ssahli-hh  enta 

chose  aucune 

moi  à 

fait  as  tu 

ne  vrai  le  avec  toi 

(Je 
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hah  dla 
porte  sur 


el-mel:touh 

l’écrit 


el-khatu-th  had  Gulahui 
caractère  le  ce  mais 


'Sj — 

hhatJu'i 

moi  de  volonté 
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fi  li  kesser  h'ianoutek 


clans  moi  à  cassé  à  toi  de  boutique 
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lek 
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hez-zaf 

quoi 

toi  à 
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hhilet 

si 

aujourd’hui 

et  femmes  des  ruse 
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♦♦ 
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dhaddou 

tekteh 

ou 

tbeddlou 

thhabb 

lui  de  contraire  écris  tu 

et 

lui  changes  tu 

veux  tu 

1 

1 

1 

1 

•d 

cd— ,^s)s  AAs? 

d 

tf  11^ 

LX 

•  «« 

O 

hadi  men 

nsellkek 

ache 

kir 

tchouf 

^  cette  de 

toi  délivrerai  je 

quoi 

comme 

vei-ras  tu 

(i)  laâbff  est  du  genre  féminin. 
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ûÂxkll  l _ kiiî 


el-h'lin  (i)  jx  et-tadjer  djebed  el-houUia  el-kholtha 

l’instant  dans  négociant  le  tira  l’entière  confusion  la 


A... 


dfha/i 
lui  donna 


^  • 


viektoid)OU 
lui  de  poche 

\  4 


kl  te  b  and  edjrî  lou 

écrivain  chez  cours  lui  à 

L _ AJ  h. _ 
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de 
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_3S 

♦ 

dheb  soxdthain 

(d’)  or  sultani 


ou 


• 

lioussîfoii 
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ncsS&k  ^ 


kbir 
grand 


/  hath-tb 
caractère 


iekîeb 
écrira  il 


c 

dû 
pas 
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han 

est 


Tiia  fih 
ne  lui  dans 


ïqoid 


it 

et  lui 

de  r 

esclave  à 

al 

Ji 

3 

♦» 

Ion 

qoid 

ou 

el-flani 

lui  à 
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et 

tel  le 

:  J 

L 

» 

« 

ou 

dheb 

bina 

et 

(cl’)  Ol 

;•  eau  avec 
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hhilet  ioghleb  elli  en-nsa  kihhilct  lihila 

ruse  g^giie  ^lui  femmes  des  ruse  comme  ruse 
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djabha 
elle  porta 

_ Al 


cl-ouarqa  el-kateb 
feuille  la  l’écrivain 


htcb 

écrivit 


er-rdjal 
hommes  des 


y 

cl-hhanout 
boutique  la  de 


C _ Xt  (^c  fe 


1 


bab  cia 
porte  sur 


•  3 

baqqaib-Jia  on 
elle  colla  et 


el-oussif 

l’esclave 


(i)  Ou  prononce /c/-///n'/i  au  lieu  de  Ji-el-hhin, 


C_/' 


' — ^  *^3)  0^“”^ 

I  * 

(l)  delouaqi  qoum  el-hent  qalet  el-oTchra  duodh 
présent  à  toi  lève  fille  la  dit  a  l’autre  de  place  (en) 

^  - 

ouass-ssi  lessouq  roufdi 
avertis  marché  au  va 
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ech-cheth-thahhÎTi 
danseurs  les 


A, 


L  ^  fe.— — — ^  A _ _ _ 

V  . 
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îimhhakmet 
tribunal  au 


ghodoiia  id.jiou  el-âdjadjehîa  ou 

demain  viendront  ils  tours  de  faiseurs  les  et 


A - »A>c\s  L  ^  - - - AA.,u^.i 

maâh  qaéd  tkouri  enta  ou  el-qadi  nsibek 

lui  avec  assis  seras  tu  toi  et  cadi  le  toi  de  beau-père  (de) 
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qoddamhoum 
vous  devant 


iâdj-djehou  ou  icheih-hhou 

tours  des  feront  ils  et  danseront  ils 


(2)  ben  ia 
fils  ô 


l  _  -.A»  jJjl _ ^  (iX-J  - À> 


mebrouk 

béni 
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nharek  lek  iqoulou  ou 

toi  de  jour  toi  à  diront  ils  et 


ainina 
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qorret  la  dmmna 

prunelle  ô  nous  de  oncle  (de  1’) 


nous  de  yeux  deux  des 

\s\  ^  _ JL  (jX—^ 

Ida  ou 
si  et 


T 

bez-zaf 

beaucoup 


U 


J 

bik  ferhhanla  rana 

toi  de  joyeux  sommes  nous 


(  j)  On  dit  souvent  derouaq. 

(u)  Se  dit  pour  cousin,  qmrent  et  confrère. 


—  153  — 


- \ 


Wi 

-A 
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toi  par 

••  •  \  •• 

'3 

enta  *  chi 
toi  pas 
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netkahbrou 


ahlmaîa  bina 


esthuit 


agrandirons  nous  nous  nous  de  honte  as  tu 

^3 - ^  ^ \‘^\^ 

nroubhon  ma  tzerrefna  oulda 

irons  en  nous  nous  ne  nous  chasses  tu  si  et 

-a3‘  j  ^  L.Â^ 
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febda  ou  dmmna  ben  ionssor  allait  ou  àmmna  ben 
commenceras  tu  et  nous  de  cousin  protégera  Dieu  et  nous  de  cousin 
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hhîn 

ed-drabem 

âlihouin  terchaq  (i) 

el-ouaqt  dak 

lorsque 

l’argent 

eux  sur  jetteras  tu 

alors 
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ceux-ci 

vrai  le 

avec  si  cadi  le 

demandera  te 
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Vi 

allah  baba 

sidi 

ia  ih  tdjüouhou 

àmmek  bni 

Dieu  père  mon  monsieur 

ô  oui  répondras  lui  tu 

toi  de  pareils 

a, 


A___ 

hadi  ou  maâhoum  i-chetbahh  Çy^kan  îralihmou  (^d) 
celle-ci  et  eux  avec  dansait  miséricorde  fasse  lui 


(1)  Veut  dire  plus  particulièrement  :  Jlchcv. 

(2)  Phrase  dont  se  servent  les  Arabes  toutes  les  fois  qu’ils  parlent 
d’un  mort. 

^3)  V.  p.  81  l.  5. 
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faryedj  allak  oulakin  ei-asslia  ssen-dtna 

bienfaits  ses  étendit  Dieu  mais  l’originaire  nous  de  profession 
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hacl  todj-djar  hht  esm  amelna 

cette  (de)  négocians  entre  (un)  nom  fîmes  nous  et  nous  sur 
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tourna  se 


qalct  ki/li  ssaret 
dit  a  elle  comme  lieu  eut 
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IaJI 
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cd-daona 

l’affaire 


J 
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et 

nous  sur 
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«t 

el-mdina 

ville  la 
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ache  kij  Ion  qal  ou  et-tadjer  djihet  men  el-qadl 
rjuoi  comme  lui  à  dit  a  et  négociant  le  côté  de  cadi  le 
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ia  ih  ct-tüdjer  djaouhoii  slaltek  men 

ô  oui  négociant  le  ré])ondu  a  toi  de  famille  de 


hadoiima 

ceux-ci 
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ûi  S 
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ijl 
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nenhor  chi  U  îemken  ma  cch-chlkh  sldi 

nie  je  pas  moi  à  permis  est  il  ne  scbéick  le  monsieur 


el-qadi 


t 


I  *** 

_ 

0 

;;  KjI 
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■i^W 

qal 

hhadda 

cia 

nekdeh  ou 

slaltl 

dit  a 

personne 

sur 

mens  je  et 

moi  de  famille 

••  •  V  *  1  ^  *** 

c  >A.^  Cl)" _ 

U 

hent 

fille 


gana 

aussi 


L5 


cliikk 

scliéick  (d’un) 

tenâtha  (i)  ech-ckcriâ  Isath  âla 
flonnée  soit  justice  la  de  lapis  sur  assis  moi  comme 


chi  îemken  ma  ou 

pas  permis  est  il  ne  et 

^  tXcls  .  _ .SL/^ 


qaàd  kl  fl 


(i)  V.  p.  8G  1.  23. 
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■s ldi  ia  la  la  et-tadjer  qal  hlfek  Iradjel 

monsieur  ô  non  non  négociant  le  dit  a  toi  comme  homme  à 

ïj _ 9.^  CiX— aÂ^ 

men  chdara  koid  '  el-hhlalia  mrati  bentek. 

de  cheveu  tout  légitime  la  moi  de  femme  toi  de  fille 

l _ AijS'  À.. _ y’^ 


cddénia  melk.  ou  hkhezna  rlhhsa  rasfia 

monde  du  rojaume  et  trésor  avec  marché  (i)  bon  d’elle  tête 


i: 


hakda 


’Q) 


L. 


ainsi 


dmel  fiha  chi  U  idji  ma 

fit  il  elle  dans  pas  moi  à  viendra  ne 

^ ^  — „_iîJL  l. — mmm 

el-ldiassoul  ou  beUqouQua  Ihhabbha  brouhhou  (2) 

enfin  et  force  la  avec  elle  aime  il  lui  de  ùme  avec 


J 


-J 


.A^ 


lou  dkar  bVi  cfii  rdha  ma  hil-qadi 

hd  cà  mentionna  lui  avec  pas  daigna  ne  cadi  le  comme 

thenna  ou  sadtou  fi  et-tadjer  tJicUaq  eth-thlaq  dla 
débarrassa  se  et  heure  son  dansncgociant  le  divorça  divorce  le  sur 


A _ 


]  *  aI^  _ _ i 


^A  AV  © 


r  s 

el-tzelbihha  Imoulat  droustou  men 

tromperie  la  de  maîtresse  la  à  revint  il  épouse  son  de 


(1)  chdara  est  du  genre  féminin. 

(2)  Pour  d  jit  ainsi  semblant. 
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. . — —  1*3  ^iL  (^* fiii»-— 1«./0 ^  c  >»/^3  ■  fe 

^^0^  ^7* 

kJiathabha  el-Jihacldadin  amln  beat  hia  ou 

mariage  en  elle  demande  il  forgerons  des  f  chef)  a  min  fille  elle  et 


«• 

IS'- 


5  J:, — ^  3  |jî— 3  ^ — ■^^33 

hhotta  el-farhh  ou  cl-khlr  fi  {i)  âchou  ou  zououedjha 

jusque  joie  la  et  bien  le  dans  vécurent  et  elle  épousa  il 

û) 


el-mout 
mort  la  de 


loum 

jour 


(i)  On  prononce  fielkhir. 


CONTE 


KUâP.  DPS  FPniMES. 


-  On  raconte  qu’il  y  avait  dans  la  ville  de  Bagdad  un 
jeune  homme  aimable,  d’une  jolie  figure  et  d’une  taille 
élancée;  c’était  le  plus  remarquable  de  tous  les  fils  de  né- 
gocians.  Un  jour,  tandis  qu’il  était  assis  dans  sa  boutique, 
une  fille  charmante  passa  ,  leva  les  yeux  ,  et  aperçut  ces 
mots  écrits  au-dessus  de  la  porte  :  Il  nest  pas  de  ruse  com¬ 
parable  à  la  ruse  des  hommes,  car  elle  surpasse  la  ruse  des 
femmes.  Elle  fut  très-piquée  ;  et,  après  avoir  réfléchi  quel¬ 
que  tems,  «J’en  jure  par  ma  tête,  dit-elle,  je  lui  mon- 
»  trerai  où  peut  aller  la  ruse  des  femmes,  et  je  ne  le 
»  tiendrai  pas  quitte  qu’il  n’ait  changé  cette  inscription.  » 
Le  lendemain  elle  se  revêtit  d’un  costume  magnifique, 
se  para  de  nombreux  bijoux  et  laissa  flotter  ses  cheveux 
sur  ses  épaules.  S’étant,  en  un  mot,  habillée  d’une  manière 
remarquable,  elle  sortit  de  chez  elle,  se  mit  à  marcher 
et  à  se  balancer  avec  grâce  ;  ses  négresses  la  suivirent  jus¬ 
que  dans  la  boutique  du  négociant,  où  elle  s’assit.  Après 
l’avoir  salué ,  elle  fit  semblant  d’acheter  quelques  mar¬ 
chandises.  Au  milieu  de  la  conversation  elle  lui  dit  ; 
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«  Considère,  beau  jeune  homme,  comme  ma  taille  est  belle 
»  et  élancée  :  est-il  permis  à  qui  que  ce  soit  de  dire  que 
»  je  suis  bossue?  »  Elle  découvrit  ensuite  une  partie  de 
son  sein.  A  l’éclat  de  sa  blancheur  la  raison  du  marchand 
s’envole ,  il  perd  la  tête  et  s’écrie  :  «  Que  le  ciel  te  préserve 
»  du  mauvais  œil  et  te  garantisse  de  tous  les  défauts  !  » 
Elle  lui  montre  à  nu  son  avant-bras  qu’on  aurait  pris 
pour  du  cristal  :  «  Peut-on  se  permettre,  ajoula-t-elle,  de 
»  dire  que  je  suis  contrefaite?  »  Elle  dévoile  enfin  son 
visage  qui  ressemblait  à  une  pleine  lune  touchant  à  sa 
quatorzième  nuit,  et  elle  lui  dit  :  «Qui  osera  affirmer 
»  que  mon  visage  est  marqué  de  petite  vérole ,  et  que  je 
»  n’ai  l’usage  que  de  l’un  de  mes  yeux?  »  Le  négociant 
stupéfait  lui  dit  :  «Tu  as  raison,  ô  ma  maîtresse,  mais 
»  je  suis  étonné  que  tu  m’aies  montré  tous  ces  dons  de  la 
»  nature  qui  sont  ordinairement  cachés  chez  les  fem- 
»  mes  I  »  —  «  Vous  saurez,  monsieur,  répliqua-t-elle, 
»  que  je  sois  une  fille  opprimée  :  mon  père,  homme  avare  > 
»  craint  de  faire  îa  plus  légère  dépense,  et  pour  cette  raison 
»  il  n’a  pas  voulu  me  marier  jusqu’à  ce  jour,  malgré  les 
»  bienfaits  dont  le  Très-Haut  et  Très-Miséncordieux  l’a 
»  comblé,  il  est  un  des  personnages  les  plus  considérables , 
))  les  plus  riches  et  les  plus  abondamment  pourvus  de  toutes 
»  sortes  d’avantages.  »  —  «  Quel  est  donc  ton  père  et  que 
»  fait-il  ?  »  —  «Mon  père  est  le  grand  Cad!  de  cette  ville.  » 
Là-dessus  elle  se  leva,  mit  son  voile  et  s’en  alla.  Le  négo¬ 
ciant  demeure  stupéfait  et  ne  sait  plus  où  il  en  est, 
tant  Tamour  qui  agite  son  cœur  est  violent.  A  l’instant 
même  il  ferme  sa  boutique ,  et  court  droit  au  tribunal  du 
Cadi  dont  on  venait  de  lui  parler.  Il  entre ,  lui  baise  îa 
main,  le  salue  et  s’assied.  «Qu’avez-vous,  monsieur  le 
))  négociant,  lui  demanda  le  Cadi?  »  «  Je  ne  veux  que 

»  le  bien,  répondit  le  négociant,  pardonnez-moi  si  je  viens 
»  vous  faire  la  demande  en  mariage  de  votre  fille  chérie.» 
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’ —  «  Monsieur,  reprit  le  Cadi,  ma  fille  ne  vous  convient 
»  pas,  elle  n’est  pas  digne  d’un  aussi  beau  jeune  homme 
»  que  vous,  ni  de  la  demande  gracieuse,  que  vous  me  faites; 

»  il  est  difficile  de  rencontrer  dans  le  monde  entier  une 
»  créature  plus  laide  quelle.  »  —  «Un  semblable  discours 
»  ne  vous  convient  d’aucune  manière,  j’accepte  votre 
»  fille  telle  qu’elle  est,  c’est  mon  affaire,  il  ne  tient  qu’à 
»  vous  de  me  l’accorder.  »  Ils  tombèrent  enfin  d’accord, 
passèrent  le  contrat  de  mariage  et  convinrent  que  la  dot 
serait  de  deux  mille  dinars  payables  avant  les  noces  et  de 
deux  mille  autres  payables  après.  Le  père  ne  lui  épargna 
pas  ses  représentations  et  lui  dit  tout  le  mal  possible  de  sa 
fille;  mais  le  négociant  n’en  tint  pas  compte.  Il  déclara 
môme  qu’il  voulait  avoir  accès  auprès  de  sa  fiancée  dès 
la  nuit  suivante.  En  effet,  le  lendemain  lorsqu’il  eut  fini 
de  réciter  la  prière  du  soir,  il  entra  dans  la  chambre,  en¬ 
leva  le  voile  qui  couvrait  le  visage  de  la  mariée,  et  vit 
une  figure  dont  je  ne  vous  souhaiterais  pas  la  présence 
môme  en  songe  !  On  trouvait  réunis  en  elle  tous  le's  dé¬ 
fauts  imaginables.  Il  passa  la  nuit  avec  elle  comme  dans 
une  prison,  et  n’attendait  que  l’approche  du  jour  pour  s’en 
éloigner.  Il  se  leva  enfin,  passa  dans  un  bain,  se  lava,  et 
après  y  avoir  sommeillé  quelque  tems  il  se  rendit  à  sa 
boutique,  l’ouvrit  et  s’assit ,  une  tasse  de  café  et  une  pipe 
à  la  main,  réfléchissant  au  malheur  qui  lui  était  arrivé. 
Les  négocians  et  les  particuliers  les  plus  distingués  de  la 
ville  qui  le  connaissaient  se  rendirent  auprès  de  lui  pour 
le  féliciter  sur  son  mariage.  Ils  le  raillaient  et  le  plaisan¬ 
taient  en  loi  disant  'i  «  Gomment  donc  !  vous  nous  avez  ou- 
»  bliés  aujourd’hui,  monsieur  le  négociant;  c’est  vraiment 
»  dommage  !  vous  ne  nous  avez  pas  jugés  dignes  de  prendre 
»  une  tasse  de  café  î  Hélas  !  la  beauté  de  votre  épouse 
»  vous  a  troublé  la  cervelle  et  fait  perdre  l’esprit.  » 
Le  malheureux  négociant,  la  tôle  et  les  yeux  baissés,  ne 
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pouvait  leur  répondre  une  seule  parole  tant  le  chagrin 
qui  lui  dévorait  le  cœur  était  cuisant.  Vers  le  milieu  du 
jour  il  vit  arriver  l’auteur  de  la  plaisanterie  ;  elle  se  ba¬ 
lançait  en  se  penchant  avec  grâce  comme  un  jeune  rameau 
au  milieu  d’un  parterre.  Elle  était  plus  magnifiquement 
vêtue  que  le  jour  précédent,  au  point  que  les  passons  s’ar¬ 
rêtaient  de  tous  côtés  pour  la  considérer.  Elle  arriva  dans 
la  boutique,  s’assit,  et  dit  :  «Que  ton  mariage  soit  heu- 
»  reux  et  prospère  ,  monsieur,  que  le  Seigneur  t’acompa-- 
»  gne,  te  rende  joyeux  et  comble  tes  vœux  !  »  Le  négo¬ 
ciant  fronça  aussitôt  le  sourcil ,  et  répondit  :  «  O  créature 
»  de  Dieu  I  je  te  conjure  par  le  Tout-Puissant  de  m’ap- 
»  prendre  ce  qu’il  y  a  de  commun  entre  nous  ?  Que  t’ai-je 
»  fait?  Pourquoi  t’es-tu  jouée  de  moi  de  la  sorte?»  —  «Je 
.  »  n’ai  rien  à  te  reprocher,  répliqua-t-elie ,  mais  l’inscription 
»  tracée  sur  la  porte  de  ta  boutique  m’a  beaucoup  choquée 
»  et  j’ai  voulu  te  faire  voir  tout  ce  que  peut  la  ruse  des 
»  femmes.  Maintenant ,  si  tu  consens  à  la  changer  et  à 
»  écrire  le  contraire ,  je  te  tirerai  de  tout  embarras.  » 
A  l’instant  même  le  négociant  tira  de  sa  poche  un  sul- 
tant  d’or,  le  donna  à  son  nègre  en  lui  disant  :  «  Cours 
»  chez  l’écrivain  un  tel  et  dis-lui  d’écrire  en  eau  d’or  et 
»  en  gros  caractère  :  Il  nest  de  ruse  comparable  à  la  ruse 
»  des  femmes  f  car  elle  surpasse  la  ruse  des  hommes  »  L’écri¬ 
vain  traça  l’inscription,  l’esclave  la  rapporta  et  la  mit  sur 
la  porte  de  la  boutique  à  la  place  de  l’autre.  La  jeune  fille 
dit  alors  au  négociant  :  «  Va  actuellement  sur  le  marché , 
»  concerte-toi  avec  les  danseurs  et  les  faiseurs  de  tours; 
»  dis -leur  de  venir  demain  matin  au  tribunal  du  Cadi 
»  ton  beau-père  :  tu  seras  assis  auprès  de  lui ,  ils  danse- 
»  ront  et  feront  des  tours  en  votre  présence,  en  s'écriant  : 
»  que  tes  jours  soient  heureux ,  ô  notre  cousin,  ô  prunelle 
»  de  nos  yeux!  nous  sommes  enchantés  de  toi.  Quand 
»  bien  même  tu  rougirais  de  nous,  nous  nous  ferions 
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»  honneur  de  t’appartenir,  et  quand  même  tu  nous  cltas- 
»  serais,  nous  ne  nous  en  irions  pas;  lu  es  notre  cousip,  et 
»  nous  répéterons  toujours  :  Que  Dieu  protège  notre  cousin  ! 

»  alors  tu  répandras  sur  eux  de  l’argent.  Lorsque  le  Cadi 
»  te  demandera  si  en  effet  ces  gens  sont  tes  cousins  tu 
»  lui  répondras  :  Oui,  monsieur;  mon  père,  à  qui  Dieu 
»  soit  prospère,  dansait  autrefois  avec  eux  :  telle  était  la 
»  profession  première  de  notre  famille  ;  mais  le  Seigneur 
»  nous  ayant  procuré  de  l’aisance,  nous  nous  sommes  fait 
»  un  nom  parmi  les  négocians  de  cette  ville.  » 

Tout  se  passa  comme  la  jeune  fille  l’avait  prévu. 
«Comment!  s’écria,  le  Cadi,  ces  gens-là  appartiennent 
»  à  ta  famille  !»  —  «  Oui,  monsieur,  répliqua  le  négociant , 
»  il  ne  m’est  pas  permis  de  renier  ma  famille  ni  d’induire 
»  en  erreur  à  cet  égard  qui  que  ce  soit.  »  —  «  Il  n’est  pas 
»  permis  non  plus  ,  continua  le  Cadi ,  qu’on  donne  à  un 
»  homme  tel  que  toi  la  fille  d’un  magistrat  assis  sur  le 
»  tapis  où  l’on  rend  la  justice.  »  —  «  Mais,  lui  dit  le  né- 
»  gociant,  songez  que  votre  fille  est  ma  femme  légitime; 
»  que  chaque  cheveu  de  sa  tête  vaut  plus  qu’un  trésor, 
»  et  que  le  royaume  du  monde  entier  n’est  rien  auprès 
»  d’elle.  »  Il  fit  enfin  semblant  de  l’aimer  au-delà  de  toute 
expression;  mais  le  Cadi  ne  pouvant  se  résoudre  à  le  con¬ 
server  pour  gendre  parla  du  divorce.  Le  négociant  en 
prononça  aussitôt  la  formule ,  et  fut  ainsi  délivré  de  son 
épouse.  Il  retourna  vers  l’auteur  de  la  plaisanterie  : 
c’était  la  fille  du  chef  des  chaudronniers  :  il  la  demanda 
à  son  père,  l’obtint  et  l’épousa.  Ils  vécurent  ensemble 
dans  l’aisance  et  dans  la  joie  jusqu’au  jour  de  leur  mort. 
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